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POLITIQUESCOMMERCIAUX ET LITTERAIRES

3'otralVe>reiAvil1 SI4S.e

RAPPORT
'De lu'Société d'A Jgriculture du Br-Canada, soumis à

l'Sssce nblée Générale ./innuelle des lenbres, tenue

l'fôtel-Donegana, Ifointriél, le 21 mars 1848.

s'est ntennt écoulé mne année depuis la fon-
dation dent Société, et bien que cette Société n'ait
pas encar pu atteindre tous les obets .pourlesquels
elles'cest orgamsée, elle a cependant àsatisfction de
pouvoir anQpo ie qu'elle a ait quelques progrès. Elle
a d'abor .. it publier dans les langues Française et an-
glaise, et connaitre iar Lout t, pays' les pricipu
oibjets dela Société, " les rgles" qm doivent la diri-
ger, et une adresse au publie" poir lui clemnaider son
aide et sa cooperaton, afin de remplir ses vtes pour
l'améloration de i'Egriculture. Elle a ensmte con-
mencé la pubication, le 1er. janvir dernier, du 'Jouir-

nal dAricu]ture et Procédés le la Société d'gricîl-
turc du Bas.Canada. et cela dans les langues fran-
çose"et anglaise. Elle est heureuse de pouvoirduire
rapport que ces journianx ont, 'tiecircnlation fort é,ten-
dte, que le jolrilu anglais a près de mlle soîerip-
tours et le journal français entre deux t trois nulle, et
quît y a tonte apparence que la circulation en devin-
dra encore beaucoup plus étendue avant a fin de
l'annéêe.

La Société s'attend que ces publications feront naitre
un intérêt général pour l'Agriculture, qu'elles fourni-
rot beaucoup Xinforiations utiles, et doneront une
instruction pratique, dans la science de l'art de lA gri-
culture. Les colonnes de ces journaux sont ouvertes
a toutes conunumeations utiles sur ces objets, tandis
que d'une autre part tout article, lui pourrait offenser
une classe ou un parti quelconque, en est strictoment
exclui parce que le seul objet de ecs publications est

l 'augmentation des produits du Canada, en quantité
et en valeur."

Comue on peut s'en laire nne idée, les depcnses en-
'courues pour ces publcatiois sant fort considérables,
et rendent nécessaire que les souscriptions soient pa-
yées aussitÔt que possible, afin que la Société puisse
rencontror ls eigagements qu'elle a contractés, et vu
qu'elle n'a aucun autre fonds à sa disposition.

La Société West pas encore en état depouvoir adop-
ter des mesures pour l'établissement d'Eoles d'Agri-
culture et dle Fermes-3lodèles, quoique plusieurs pro-
prietaires fionciers aient offert à la Société de imettre
pour un certain nombre d'nnées des fernies à sa ispo-
sition pour cet objet. Les Séeniaircs de St. lyactithe
et dle Ste. Anne- ont aussi fait conuaitre qu'ils sont
prêts à établir des Fermes-Modèles dans ces endroits,
ainsi quec des Ecoles pour furnir àde iJeunes cultiva-
teurs une Education Agrole et P'ustruction pranque
qui leur est nécessire. Meigre ·tomes ces oflires, la
bociété, n'ayant pas les fIds nécessaires à de parmilles
entreprises, a dû ditierer.Lien a contre-eur, de pren -
dre une part active à ce sujet. Elle est cependant con-
vaincue que ce serait là le noyen le plus cerain de
procurer Pamélioration que demande IlAgr iculture Ca-
nalicune, puisque l'on mettrait ainsi devant le peuple
le système de culture le plus reconmandable. qu'on le
mettrait (il opération. et que les résultats obtenus par
ce système seraient esamiés et cxpliques soigneuse-
ment à tonis les visiteurs.

Ue Bibliot hèque et i Musêe. Agricoles sont des nc-
cessoires que la Sociét.é d'\gnenture du Bas-Ca nada
devrait avoir, an ili de pouvoir atteindre avec fruit ses
objets ; cepenîdnt elle a encore à regretter ie la Mé-
tropolc de ce beau pays ne possede pas .l'iheure qu'il
est une Bibsiothequee et un Musec Agricoles, qit ne le
cèdent en 'rien à tons autres sur ce continent, chose si
nécessaire pour ce pays qui dépend entièrement d(e
PALrieultnrc. La Société a des matériaux ponr coi-
mencer une Bibliothèque qui angiîenterait pronipte-
nient et d'une manière qui la renutiit des tlus utiles à
la classe Agricole.

Quelque mépris que Pon affete pour " PEducation
Agncole par les livres," nons n'avons aucun autre m]Io-
yen d'être au fait des amhlioraons introduites dans
ri-uitres pays, par l'impio du savoir et des capitaux, et
au lot des résultats des espériences, qu'en lisant ce
que les écrivains disent sur ce sujet. Le Musée de-
vrait posséder les inîstrnunts agricoles les pins reinoun-
més ou ai moins dls modèles de ces insruments2 et
dos échantillons choisis de ltutes les gramins propres ait
Canada. Il faudrait îour celi un endroit,convenable,
qui sans lute ne sciait pas difieile à avoir a Mnt-
réal.

Dans le but de suivre. autant qtue possible l'exemple
ricin par les Sociétés Natonales ¿lAgricultur les'
lies 3ritamîuùîes, la Société a le plus giand' désir d'a-
voirune grande exhibition annuelle de prodtits agri-
coles, d'i'struments, et (le prclîodils'deinos mnantiluhxetîtures
d uomestques, ailI que les cultivateurs des uletîtes
parties du jpayJ; puissent se connaitro, qu'ils puisCt
exfliiier et up prééier par compn.raîson les dirrérentes
qualitéPs,'.ellenoe.t les défiîts <îes prod uits i gri-
cotes et mnfaOicturiers, et q'ils in. aisi des nioens
d'information;d'it.rutioui etd'eicouragement i objets
qlui n;pourraient. itre atteints uissi bieni d'unc unre
Ianière. La Société comprenr qu c ces exliitions,
tenues nnuflement das difmérentes parties dît pays,
sont anui éecessaires en Canada pour procurer l'av-
cernant dê PAÂgrica uucequ'elles le solnt clats d'autres
pays pou r lu même objet.

.La Société recon naît a:vée la plus gîauî cI satisfa{ctioh
l'appui. général et I'encou ragemlen tqu'el le' a reçus île
la paît du Clergé Cathohiqu Romnain,. doiit.plusieurs
memhrca sont deVenus membres à vie et membres am-
nae$ rh cettôSociétit gi enénèral out souscrt an
,Jo: g d'l'e1ricul4zre. fans cet appuila Soeiété est

persuadée qu'elle n'aurait pas des espérances de-succés peur d'être importùn; et nuand je le priais comrne un enrinat garda, avec s on incine sourire,'san m:e r d de-m'
aussi flatteuses que celles qu'elle entretient et quelle gté de me :aconter des- histoires, il tiouriait, voyant qjte j allai époolJaué. 'Je sus e même jour qu'il ti ui-mn.
se flatte de voir se réaliser parmi lapopulatioti uIrale n'étais pas ri mal qu'il croyait: il rommîençait alors ds récit> un for méchant sujet, ton frère pîareiete; iîais e a ta
Pour tout dire,la Société reçoit de tontes parts les pieu- ditemps de'Empirede notre empire, PJmpiro Prrncesse, 1orise personne i donner des coups de couteau.
ves les plus certaines-qu'il ekiste acttellenent le pics c'est-à-dire des exactions1 dei violences, des impiéés cer-
if int érêt pour- l'amélio-atíon de l'Agriculture, anêlieo mises dans les églises par les soldats ou par leurs chefs. C'est

rition qui s'obtiendra sans aucun doute, si Pon adopte' surtout parlài que ces temps héroïques ont frappé l'inagî-
des mésures propres à entretenir un sentiment aussi fai nation de ,ces bonnes gens ou bien encore il me donnai les NOUVELLES ET A NGRES'
vorable. détails du dernier assassinat, car une chose qu'il faut bien

la Société,voyanît que la session"actuelle de-la Lé- dire, au risque lescandaliser les faibles, on' assassine volait PRISE DES TUILERIES.
gislature ne devait pas être de longute durée, a cruide tiers on .Toscane. Trois jours après unonarrivée, j"ïs dire TLa 5e légion, ayant son maire, non lieutenant-olr.ne-
voir différer de faire applicatio lpour obteir une allo qu'am cuisinier venait de couper la gorge à sa fernme à deux deux chefs de bataillons t plusieurs nificierseneiêteaarchaît
cation dargent. pas de chez moi; passe pour celui-la, il arrive partot :les sur tes Tuileries:- eUe était arurée à li rue de PEthelle, ibrs

La Société soumet à cette' Assembléenn compte-ren- malheurs. Peut aprs, mtiti'irtenuisier, irrité contre l'premi que descotps de feu se firent entendre sur la plce du Pala
du do ses procédés et unétat complet de ses recettes et de la boutique, le rencontre chez une narclhandle de pains de Roya: 'c'était le poste dît Clîheaut d'Eau quti recommençPat
de ses dépenses pour Pannêé écoùlée. châlaigue, le' pouîrsoit iPenfant -e réfugie chez un apothicaire le .ombat. A I'instant la légion se précipite au 'eu et acee

La Société lait remarquer en terninant quîeseette dont il enfouce la porte vitrée; il sejeite là-derrére tin Cotp- elle les milliers de romb',auîants qui la suivaient.
Assemblée approuve ce qui a été fait pour commencer toir; l'aitre l'y joint et lui pigme ruis fis son euau dais Dans ce moment le maréchal Gérard parut avec tins
et est conuvaincue que les objets, pour lesquelles cette la gorge,avanu.quîe l'apothicaire ni sa femme aient eu le temps branche le verdure à la main, engageant les combattant- à
Association a été formée, sont'recommunandables et pro- d'accourir. Nous causinnsde cet événement un jour à table cessr.e in. Le pome dui Clàet 'Eiau refusa, et le comî-
pires à procurer la prospérité rénérale dt peuple, elle datîs Pe maisonu honorable, u I' se réjouisa avir pu bai cntinua. Le marchln) revint nu coin de la ritet Saint:
adoptera de suite des mesures pour assurer la contintu retenir à diner la mère île la nuîirpse du lieu; <-cte mère Honoré. Parti alirs erioffeier du château portant en main
ation, d'une manière prospère, le ce qui a'été com- véi.rabje hiabitaitdtinoic aisoui de campaulic-àà rou mnnpapier:cation de Louis-Pilipp;e. La piéeo
miencé, et qti ne peut s'accânîmlir que p al'union dol lieues île la ville. Je isPeu Jtntion à cette digne daime, fîn prise des mains dle 'fier par un= lieutenant de la ée
tous cux qui sat convinlcus que toutes les classes des que je voyais pour le première fe:s. Le surl-demain j - léaioneeny Auber--iorhe, et ,our âtre cn er
Canjadiens sont profondémnt int.éessée. voir,prospé prendsg telle vient d'être assassinée dans sa maison îles, -v,~e citoyen Lreang de' Lyon. isfe. 

I -- vé:, a 'rina',1e lyou. 1efu. continuait. il
rer PAgriculture et à avoir des produits 'd'excelleâtel Chaps. On les frappia clte et sat: scite île <tcisinte, àl'i éiait à crai:idre que les troullee renlerinées aux Tuileries'ne
qualité et en grande abondance. heures du soir, comine elles étaiint sur le poinî d'aller à vinssent prendre les 'nmbîuants par le flanc. Une reconnais

Le tant respectaeusemenat soîuis. convrazone, t'est-à-dire passer la soirée dans une famille sance avait élé faite. Il y avaitdains l'i'tîîrieir des grilles,voisine. Elles furent rouvées dants ue tîtare le sang, chatîs- prés de 3,000 horrmies d'infa.imerie, six pièces de canon en
sées de leure Iatins d cam gne près d'une lasse de café à batterie et douxescadrons de drois, sans compter les 9r-

ASSEMBLfE DES DIRECTEURS. demi-vidée, que la naitresse avait coutîîîume de prendre à et naluensrimés et quelquesarnt es miniepans. Cettelforcesru.

TMontréal, 28 mars 1848 te heure. La dame avait treite.-ui blessures, la seranie ctégée par la grille et l'nIillerie, si e:le était attaquée, ;iiiup
d est tenI, ce jour à Iôtel Donegana, une assem.. quarante-deux. On reconuiit les auteintes d'iiîstrurnens di- vait ,ur cette large place, donner lieu à une sanglaite hiatail-

blée des Directeurs de la Société d'Agriculture du B'.- vers, pioches, fourches, euîeaux.Ces ectuetrophes successives le ; tit était à craindre. Un silence profond régnait, il u"z.
Caunada, ei conformité à avis donné pa.r écrit aux-Di-: Me dotIèueiit a réfléchir ; j'eus ia traisie de lesnarqier tait interrompu ique par la fusillade de la place du Palaisa
recteurs. dans nias notes. J'y trouve environ dix assassinats dans Pes Roval et quelques coups de futil qui s'adressaient déja ai

Présents: L'hon. A. N. Morin,' Photn. Col. Taché. 'pace de cinq mois. Je ne compte pas -les suicides, le- troupes rfenrées dans le r.haeat.
l'hon. Wm. Bodgdey, major Campeill, et MM. John. meurtres de la banlieue et les coups de couteau sans coisé- On venait d'apprendre que les 're, e, 3ee 6e et 0e
Yutl. A. Pinsonalt J. J3. Meilleur, S. C Mok, J. quence, doit orn ne meur pas Mais, nue direz-voos, cher -légios.cernaientles Tuileries, que les autres étaient en mar-
E. Cuihanut, T. Bouthillier, Wzn. Evaus. ami, cominent ce peuple S bon, si dlous ......to-i le iche.Le combat était immuriaena. Ce fut alori tne le lieuteiant

Il a été proposé par le major Camnpbell. second6 par mystère : la peine de rnort n'existe pas en Tosaie. On y ALubert-Roche- s'avançant vers a grilpréàde lanue le
Plion. Col. Taché, que Pin A.N orin soit élu prêsi-mle un hommeae moins de troi ans de fers. ' Pourquoi Se Rivoli, rit detmiander le cormnandatu des Tuileries. Cei;
dent de la société. Adopté tunanimenment.. priver? Li peine pet aller, à' la rgileur.juinqu'adx galères ci arriva tout effravé.-Vu e erdus) t ce lienia-

Ensuite on procéda uà péetion des vice-présidents, erpuiît'maisii est sifacile d'lder lalol Vous enuîy. nant; vots êtes cernés,-et le combatva's'engager. si vmnas
qui sout : les lioicrables col. r1aclié, P.-I. Knowlton, ex votre homme Ianunit, esorlé do deux ou trois iais; il se n'év-cuez les Tuileries et nre les livrez à la garde nctionale,
F. P. Bruneau, M\.L Dr. Douitliillier, Janes Gibb et rebiffe, vous l'insultez, vos amis Pentourent, et dans l'aIgi- Le commandant, comprenant la posito, fit ranger e:;
R. N. Watts.-William Evans, écr. futt réélu secr- rade vous lut détachez trois oui quatre coups de styer, selt n troupes en ligne contre le château, sans les faire sertir. Avan 5
luire. ' le besoin. Vous n'êtes plus on assasiin, c'est une nîff liun elles étaiet échelonnécs. Voyant qim le atouremealé

Le comité de journal fut composé comme suit: -Ian. mêlée, une échaffourée où a péri par malheuir unn pauvre retraite ne s'opérait pas, le citoyen A tbert- Roche, accomn-
A. Nliu, hon. Col. Ttclié. major Ca bell, hoa. diable i le uribuqinal prend le tout e consiération et vous cogn- ê c.n u,.iitiven Lesueur, <·hef de bataillon iu cauton'le
W13. Morris et M. S. C. Monk. damne à deux ou trois airs (jene 'ais trop]de riaau trlcés Gany-Rinovy qui s'Stait joint à la e. lécia court à la

Le comité de finances fut alors nommé et compos Il vous reste en outre la voie dit sociotis et it recours rille de la re Rivoli. Ces dIeux oliers frappent, s'annuon-
des loiorables A. N. Morin et Adam Ferrie, et de M. en grâce. C'est trop jeuste.Jenesai, il, u t en parlementairesla grille s'ovre. et tous deux,s
.lohl ule. serez de niotu avis. Je ne vois rien iane le monde de pus lesalire à la u ai î-ntreult n milieu de la cour garie de rd.

Le comité d'exécution fut. aussi ruenmmé et composé làclhenenit atroce que CESphilosnphes bIIs et ce gOuver- dt ; le enma idant des T'uil'res s'avance eu disant c'
île ihn. A. N. 1rin, major CampbeLl et M. Alfred niemeras philamropes qui livrent de sang-froid le honnêtes a fan retirer les uroupes.Ce n'est pas celaréphique le Ueo-
l'e naumltz gens qu'ils devraientt defendre ait couteau des assumns qu'ils enant; il lintt évacuer Ichàeu, sao il va arrver nm'

Le major Ctipbell proposa ensuite.secondé par M devraient punir. N'e1âe s à rendre à chacoun le glaive hotur.
Pinsonnault, de tionmmer KM. George Shepherd, grene- etdissoudre la société indigne de te tenir ? Je mn sens fié- Le commamluni îles Tuilerieseu ru alors les deu. o
tier de la Société ; ce qui fut adopté. Après quoi, le tuir quand je songe quie le supplice d'un scélérat quWon laisse ciers devant le pavillan le Pluge, où se trou-ient plu
secrétaire reçut, ordre décrire à M. André a ndandai vivre eût pirévenu 'tor-ible mor de dix vicies inncentes sieurs généraux et le dre dl N'uour< tous la fiure coe'
gue, lui demnandnt d'accepter sa iomination comime qu'ia égorgées. Car supprimver la peine dle tmrt our les as- rernéc.-¯--Mnigeur, dit le uonomidant des Tiierice vtici
un des directeurs de la Société net l'assemblée s'est sé sassins,'es la maiIteur uniquement pour les honneées gens niî excellent ito~vet qui vous doir.r les moyens d'é'et
parée. m. W. EVANS, que les assassis assassinent. Mais qui a pu sonfilen ces doc- P'etinlu i san.-Qute finît-il ire ? réporndjp duc de Ne

tries terocea précisément sur la douce Toscane ? Il faiul murs d'une voix treetlunté et en s'drssan ru lieuten-u
en accuser le pihilosoplhisie du dernier siècle, qui se cmltutqui lui élait présentm.-Monsieur, il fuît évacuer Jistant(.Tournal dkf1gricuhdure.) meillent sue la religion, qui gâta le bon sens de certains prin mîmc le château, jq livrer à la garde mtouate, snon Vous
ces d'Atlemagne,'e qui a laissé dans leurs tutaisons quelques êtes perdus. Le roinbit sera sanglanu, les Tuileries sont

P I S E E T F L O R.E iN C E vesties( de ses traditions il faut eii eccuser le mauvais livre créen la cuquiéme lég bot je apariese a ou ce
île Becraria pour les déN et contre les peines, qui empo- noient au Paais-Rvl elle a sonni more et ses oicies

Le Campo-Santo.-Peinture de Penfer.-Femmes à la iebro- jue nt des plus hornêtes juristes un s'nsinuanti spérieiuîs en tête. Prcnez gade que le combat resse avant
chc.-Avis aulx nédecis.-Prgations Italiennes.- par le cour. -Enfin, l'tun 'de 'ceux-ci, le vénérable Carmi- que ces troupes soienut parties, sinon la bataille s'emcagerait
Quel brave hiomme c'était que mna hôte.--Assassinats .gnanni, qui vient de mourir, composat ii énorme teil-Pour ici mmem r aous.-Vos pensez ?éptul le duc: je
froquents.-Qu'hs sout dus à la philantropie. prouver qu-il valait mieux cent fois laisser purir cect innouîm vais f(nire retirer les troupes ; et à linsant, iien présence des

cents quç de punir uta coupable. c'est-à-dire quil lailIait [Ilu- deux ofliciers de la garde ntionale, il done lordre de la re-Suite. tôt tolèrer mille aassinats que de tuer un asasin,et qieii traite.
Les médecins italies uîsent volontiers îdes putr i. 'On cnené e il importait d'abolir 'la peine de mort. ue Urtillerie- fa pnr la grille du Palas-Royal,Yèt î-n..

m'urdonna un jour une mnédecinte, ce tit l'cucodel/eltucci. pouvait li Tnscan contre le si bonnes raisons ? Elle abolit jor et le ducde Nemoours par le paviullon de Pl'Hrloge,'faisunt
Je complaisavaler le matin deux cuillerées lie cette drogue, la potence, et dhi nimne j.iuir sigmin. l'arrêt de mort 'puni lnOm esenre les escalers à leurs c-hvvux ; la cavalerie les suj-
et tâche r d'en trublier le déboire en nme rdornnut. Le tre ilimi t'honiés personne, qui ne sougient poin t  v ml vit nuis IPinulerie ;n o nblnièmine de relever les pstes
lendemain, dés l'aibeje vis enmrer mon'hôte 'chargé d y compris mon' apprenti n'nuisier et ma nilbeyreue voi- qui restèrent. Le cv'n Autber-Rniche se chargea Pintrio
énorme fiasco, qu'il avait quielqbc peie à soîtenir sur ses sine ie table. Ce que devient la vie'de h'oiniIe dauuC ce duire la «arde inationale udans le châtau ;il na prévenir les
bras,et qui 'donnait plutôt l'dle d'un bain que d'un breuvage. malheureux payscomrnent dîî ern prle,comnbien on Pesine0 gard, atinau qi se rom ti alors prés dIe 'at-ajr
Il m'avoua que c'était ma médeine.-Est-ce que vous pré- c'est à frémir. La veille le mon dè'1uart de. Pise, j'alini :" Ceu<i muirent la crosse de leurs fusils eu Pair, et entrà
tendez mue passer cela au travers du corps! m'écrini-jo coone faire' mes adieux à Pl'unide mes nonveaxn ami.,. Je le trotu- rent tans ta enrr des Tuileries n)r rile'de la rue de Rivoe
la 1îrinvilliers dans le récit ie Mne de Sévigné. -Cnor si,- vais ci conversation ui avec ti jeune homme qui pnraiu l, necnmpnenés de curieux, mous fort étoanés de se trouver
répliqua l'hôte sl'un grand sang-froid. -'C'était bietu de quoi for: osément, parfais avec u siurire, de coupe de stilet, de les matres dut château. lin naru-heur après le combat
nouis nnyer tous dux, nais quand i 'assura queles gens' :nutlerii,'le mort, de sangidn vengeane. Mon ami se re- cessait sur La place du Plai-Roal ;les combiatmits sepré
cruuleux, qui"tenient à se méïicamentier en conscience, tourna vers aoi pourf le mutre ait (ait. -On a tué le frère riptiîèreîm pour atîaouer les Tuitlries, mais lis trouvèrein le

buivaiceti deux cruches camIe eelleJà dats len maiié, je de Munsitrhier àoir,ss le Borgo. re voilà fort u, plu rilles inverte
hii 'rêpis lue-c'éiit ce ctuqe iotts apupelioica nuitreis el émt qute le rede la vioime et que celui qui l'cuttait. Je Ainsi fut prise on hliti rendue i cette redoutabie for:eress
France la quesio'trordiaire' nciio delettuccio ne demnude le pourquoi, le conrent.'a viu e'se mourmi le se: un garde nunm fait rne onumission au nom du peuple
mie fit ri-, non plus qîe de 'eau p e.-Je le crois bien, malheureux avait reçu dans les côtés urs ou 1quatre hbessure armé, etl royauté évaue la plce.
disait le bnhomme, vous n'en navez buque trois verres. profondes,dle la main d 'n étuditîntiles itédleins le saignmemnt. •Les a pparteenteuîs des Tuileries sort loin d'avoir subi les

: Au sturltic, puîisqun' tc occasion se présente de le procla- vyaient sortir uni sang noir ou désespuraient Voil'à e tidtgradatios ti'n aurait riu raindre, si Plnivait moins
mer1 quelolimme que ce bonionne. 'elle uigne fenmme nous conta le frère avecoson sourire snr les lèvre. li onii le'peile le Pi,:le lar le la foule immennse qui
que >a femme quelle' ilmille !-quelle discrétidn ! quelle cha-. vérité, il y ovaitquelque anertume dans ce sourire. Le meur- lès a subliteint e ahi.. Un grn nombre de meubles sont
ité ! quele délicatessel l uc crains pasd 'îiire' ej'aturais trier était en fuite, oii pluirtt caché saris doute à Il eux ptnde restés damîs une pnrîlte conervtion' on netroue à enr

trouvé moins dle sis, du avoir-vivre, de vraie litese <ains là.- ais( on l'rêteranum'écriais-j, nri lej gera.--ue ui place lestetres, les can labes.le edumles et les sulptu
un châiteu de fragihe i(latsdes environs de Paris que chez mes faire, Monsieur .? ue rufia, une qiierelu de jetiîes zens., un res. Il n'y u eu que peu de glaces cassées, core moin
lbins Pisans, que je payais à tant le mois ;je les payais ou couteau tiré dans.la colère.'Deux ans de prison tout ui plus. de toiles crevmes.
et j'en avais louteulai2 du moîn nou1n'avns jamais com C'estue qu'il caeraou plitôt il tquittera quelque tcaa1 ns lalu sille uteésmaréclisux. de: portraitseux dIe
t; débattu, marchandé. -Je - lecrois qu'Us'avaient honte la ville, laissera tare s'soupir, fera parler pour lui, puis Souili et iBuigeaitd, fini eué lacérés. Un ' troisième, le por-
aussi. Je les payais, que is-jo? .je ne les payais pas, carion reparaitra trinquillemeu. Ait surplu-poursuivit le frère trait de Grouchy u trois c
lie saurait payer .tart gatrds tttde complainaees, tant dut mouîaiî, je serais fIché qute la justice s'en mêlât, la clo- . On se- préparaià e trai er comtriseleps ierb'.--ionait
d'intelligente ,et respeotueusoiber, quiuc faisaien croire se ie regartde.--uis.il expliqua quil était gêné polir le oni- pourrî-nt dI hn, s'est écrié un assistant--Eh ! bien, noe
a près quelque ioiis,que j'étais.dIe cette imtpie et- honnîôai tu ent, qu'il ent-at îe pmerdr'e unt emtploi quiHe taisait vivre, que châtions qîu' munitté. 'répuundit le jeple.-Quanm aux atres
mille.' Il.mn'urrisa, -cottmne j'ai li, ul'tr'e nmalde A demeu- la mnesaventt.re de sou trère î'acheynuit ut qu'il' fallait -nuuo- pornrils. ils non p~a été 'tîoués.
rer au lit. L'hôte voulut I-asser le.auits à- nues côtés, epui- lumîent.qîtil cotanut.quelqoe chose commaue tuu cm-lme- int Unu hutmmue ditepuîleaynit aperçu uan huste de Lduii Phuti
c.hé sur tutn mafuvais unatelat. Je ne mne .rappuelle pas sans nm'est deveu idifl'renit, il faut.... il lint que je. fasse qudlgie lip;e .eîrit sa eceintuie, 'ut, ni metant sur les y'eux dubuste
anîendissemuent sa grande taille et sa:tè.te blanchie s'inšli- chose..;. dieaitil.enlie ses.dents.--Je vous jure que ce garçon Coeîtloi qui os aveugle ls?écrin-t-il- '' ' '-

nant ofur.9nfelye les~ : piedsou sortir du baini;cep que je là ne.parnissair pas du tout retenu.par:la pénalité de Bleccaria' Au moment où Iaarmtèneit dui'duic demNém reséaiteÜj
te somgjau Il'tîeût pas fitüttmièeur puur sisfufls. Il et.slo-armignnai anon, pîus que touichi de leurMémôuienve. nhî,iMuieur'vox'rirntpmil fallai:détru re'deuxîablee5r.
demeurait des hîeurei entiêres: auprès dêiiîoim4nik1 rer1'de, J'essayai de le roappelce.A des emeninls chréhienus. Il necre.. l'unrepréenatnle pouraaitdt cotated'eP e Puic
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lui du duc de Chartres. Un garde national est parvenu à
obtenir du silence, et il a dit : Ces portraits sont nécessaires à
l'histoire ; ce sont des hjets d'art,-il fautes conserver. A is-
sitôt sa voix fut couverte par les cris de vive la garde inationa-
le, les tableaux ont été conser"és.

On sait que la statue de .S'partacus est debout. en face' le
rhàteau des Tuileries. . Cette statue a été couronnée par le
peupie d'un boirnet rouge, fabriqué avec. des morceaux de
lsmpsarra'chés am trône brisé de Louis-Philippe.

Luin citoyen a remis atm gnouvernenent provisoire.deux voli-
mes manuscrits, reliés e ulmaroquin, rnge, et ,trouvés aux
Tuileuie. .Ce sont lesit emo/res de Louis-P/:itippe d' Orlé-
ans, l'ex-roi. Ces volumes cunut été déposés à la iillinthèquue
de ia'ville. - Ils sé trminenut nar mue phrase umf fournit un
singulier ra-proc.hemet : Louis-Pili ppye exprim.e'émotion
qWil éprouva quand ls comissaires de la Coiivention vin-
sent proclamer la République en face (les armées ennemies.

SENTIMENTS DîK LA BE L(IQUE.
(CoRRESPoND.ÀNGE P.ARTcULItFRE DE LA sEMAINE.)

"Bru-rel/es, le 6 mas 1S4S.
r L'émotion produite en Belgique par les évéunements le

Paris a été des plus .profondas n;mais, si P'eitation a été
grande, l'ordre na-) cessé de régner dais tes vilee, si ce n'est
a Bruixelles.ou que&qtues:..amtrupem nts se sonut ** oumes di
maniche dernier ;niais où le calme n'a pas tardé à être ré-

Les bnuits qcui ont circulé îde intemion ou était le roi
Léopold d'abdiquer pour lui et ses enfants, ne sont qu-un
conte'fait par la puice, af<n de ramenmer les ticrbulenis à Por-
dre. en leur faisant esprer l'avènement pacifique de la Ré-
pubiique. Tout le munde sait flort bien que le roi des Bel-
ges n'es pas homme à faire couler une goutue de sanr cldans
'iutrêt de sa camuse personn'le. et voilà pourquoi le brinit

qu'on a répandu a trouvé quelques crédules,en présence (les
groupes qui semblaient faire'ecrainudre une émeute dimanche
dansla soirée, .

"4 At reste, la hou:rgcoiýie n'a fait aucune .démontration
hostile ai gouvernementt iat cont raire, Popposition s'est, en
grande partie, unie au ministére, auquel elle a o&lertson appui
franc et loyal, et des muesures ont été immédiatement prises
pour parer aux éventualités. Tous les ponies tint été dotu-
bés; la garde ivique a répondu à Pappel qui liii a été fait:.
des patrouilles nombilreuset>s par'oturaieni les rues ies plus Po-
puileuses ; -quelques arrestations ont été faites, et l'ordre a été
complètement rétabli.

&.Un sentiment ainirable de nationalité s''t manifestë
dans toutes les classes les citoyens ; les plus exaltés elux-mé-
mes, ceux qui narphet ouvertement à la tête du parmi radi-
cal ont déclaré qu'ils défendraient leur territoire juîiqu'à la
dernière goutte de leur sang i et s'ils demandaient les réfor-
mes que la France vient d'rpérer, ils protestaient de tout leur
dévouement aux droits nationaux qu'ils vedlent conserver.

"; Quoique le gouverneinent. provisoire de la République
français, ait déclaré que la France n'en voulait à aucune na-
tionahîté, il y a des esprits qui refusent de croire à cette décla-
ration, et mille bruits différents ne cessent le cimemler à ce su-
jer, et ces bruits, commentés de mille manières, font le sujet
de touites les cooversations. .

Le ministere,. appuyé sur. l'opinion générale, s'occupe
activement de donner aic gocuvernemnent la forre d'action qui
lui est nécessaire dans les ctirtcoistanees présentes ; les mili-
ciens ont déjà rejoint leurs régiments les permnissionnaires
sont rappe!és ; sous peu de jours, Parmée sera au grand conm-
plet.

c- Pendant que l'armnée se reuni avec. la plus grande rapi-
dité, lon assure que les chuanibres vont ateitr la qciestion rela-
tive à ln'garde civique ; on a l'intentlium de 'organiser de suite
sur.deis lses solide afin qu'elle pcuis.e concourir ai main-
tien.de hîrdre à l'intérieur, et remplacer les militaire, dalus
le service des places, si ceux ri devaient abàudooier cer-
taines villes.

;;Il et une chose dont on doit bien se persuader en Franuce,
c'est que les Belges veuilent à inut prix leur indépendance et
le maintien de leurs instuiutions. Suivant IPattitle que preo-
dra le gouvernement républicain fiançais, il trouvera en Bel-
gique des aliés dèvoués. prêts à propager les idées le liberté,
oui des eni<nmis implacables. Ce n'est dans aucun but hos-
tile à laR Réulliqtue qu'ont lieu les préparatifs et les ar.ne-
meits îles %.hadelles c'est uniquement piour être prêts à tout
évèn ru ement.?'

Fin delaoirculair. da .4linistre de l'gxtérieur aux agents
diplomatiques de la Répuiliquie Françzise.

La République, vous le voyez, a traversé du i remier pas
l'ère le proscriptiuns et des dictatures. Elle est décidée à
ne jamain voiler la lib.rté au dedanu. E >le est décidée éga-
lement à ne Jamais voiler son principedemocratique au de-
hors. Elle ne lai:sera leture la main le per-onne entre le
rayonnement parilique de mca liberté Pt IP e ird des peuples.
Elle se proclame Palliée iniellectue'lle et cordiale de tous les
droits, de tnu. les progrès, de tous les develuppemns légiti-
mes d'ir.struction des nations qui veulent vivre du méme prin-
cipe que le sien. Elle ne fera point( Le propagande sourde
ou incendiaire chez ses voisins. Elle sait qu'il n'y a deli-
bertés durables que celles qui naissent d'elles-méiies sur leur
sol. Mais elle exercera, par la lueur (le -es idées, par le
spectacle d'ordre et de paix qu'elle espère donner au monde,
le seul et honnête prosélytisme: le pu<usélytisinr de I'estinie et
le la sympathie. Ce n'est point là la guerre, c'est la nature.
Cc n'est point là l'agitation le lEurope, c'est la vie. Ce
nl'est point là inc dier le monde.c'est briller de sa place sur
l'horizon'des peuples pour les devancer et les guider à la
fots. ,1

Nouis désironspotur Phumanité, quela paix soi conservée.
Nous l'espérons ménme. , Une seule question dle guerre avait
été posée, il y a tunu n, entre la France et lAngleterre. Cet-

-te question de guerre, ce n'émait pas la Franece répucblicaine
qui l' avait posée, c'était la dynuastuc. La dyunastie emporte
avec.elle ce danger de guerre qtu'elle avait suucité pouir P'Icu-,
m-upe par Paumbitién ioule personnele de ses alliances de tc-
mille eiEspmagnie. Ainsi cette .politiquce domestique de la
dynuastie déchue, qui pesait depuis dix-sept atm sur rnotre li.-
gnitéunationale. pesait etc même teumps, puan ses préuentions
d'tine couîronne dle pîmysà Madiridi, sur cmos allianuces libérales
et sur la paix. La République n'a paintm de uépotisme. Elle
n 'hérite pas cdes prétentions d'une famille. Que l'Espagne
'se 'régisse elle-mêmue; que l'Espagne soit indépendanue et li..

'Lg a Frnecou asliiéd cette allian<ce natur'eile,
cccmpte plus 'sur la, cunfcrminté dle prinucipes queo suriles sac.-

-- cessionus de la maison de B3ouron.
'rèl est, Mònsieuur, l'esprit deos conseils de la Rlépuiblique.

-Irel sera'inaariablemner.t' te carsetérne de la pohtmiqueu framnche,
forteet mnodérée que yous auriez à puréseniter.

L~ IRepublique'a prononcé eni naissant, et att milieu de la
chuleur d'une butte' non provoquée, par le pemuple, trois rumots

Xuj :c 99-l. n.tne et qui 1 ppeler-ont stiron;berceau les
b~i~uosde.Die et des;hommres : Lit ertê,Egalité,;Frau-

rid. Ejle.en a donméä lô lenidemairi, puar.l'abolition de la
''leime de mouârt~t en matière politique, le véritable co'nmmentaire

au dedans; donnez-leuiraussi leurvéritable conmentaireiu
dehors. Le sens de c'es trois mîo.i appiliquués à nos relations.
extérieures est celui-ci : al-ranvhissemnct (le la France', des
chaines qui pesaient sur son principe et sur sa.'digrit ;ré-
eutipération du rang qu'elle .doit o cuper au niveau des gran-
des puissances européennes ; enfin, déclaration d'alliancë.
et dPamitié a tous les peuoles. Si la Fiance a la conscience
de sa.part cde mission libérale civilisatrice dans tè siècle,il n't
a pas un de ces maos qui signifie guerre. Si l'Europe est
prudente et juste, il n'y a pas i de. ces mots qui ne signi fie
paix.

Recevez, Monsieur, 'assturance d ma considérhtion très
distinguée. LAMARTINE, -

' .embre dit Gotz·eiient promisorre de la Réplibliqute
e .ellliistre des affaires. étrangères.:

RETRAITE ET LETTrE D'ADIEUX DL' PRINCE LOUIS NAPo-
Lto..-On a dit que le fils de Louis Bonaparte, le prisonnier
de Ham, mait qui'tté la capitale. Voici la' lettre qui explique
cette détermination : ,

.i;Messieurs .

Après trente-trois îannées d'exil et de persécution, je
croyais avcir acquis le droit de retrouuver un foyer sur le sol
de la patuie.

SVois pensez qtue ma présence à Paris est maintenant int
sujet d'embarras. . Je m'èloigre done momentanément i
vois verrez dans ce sacrifiee la pureté de mes intentions et la
s;ncéritè ce mon patriotisme.

Recevez, Messieurs..lPassurance de mes sentimens de
haute estime et de sympathie.

N.oto%-LoUis BONAPARTE.

LETTRE AU Mt31sTE DE L'EXTÉntiEUR.-" Monsieur le
ministre,-les évènements qui .viennent le s'accomplir,le be-
soin d'union générale pour assurer l'ordre à lPintérietur et à

estérieunr, rne font unt devoir de mettre mon épée au servîie
du gouîcvernlemnent qui vient d'être institué. J'ai toujoUrs
considéré romnue le plus saint des devoirs la défense du ter-
ritoire: cde la patrie. Je vos prie de m'accuser réception
le cette dérlaration et de recevoir. 'assurance de nia iauYe
considération.

I Maréchal due D'Ista.'

Aux membres du gouernement provisoiie:
:Messieurs.6ls de Lucien Bonaparte, nourri de ses opinions

répiublicaines, idolàire, comme lui, de la grandeur et du bon-
heur de la France.j':crours, enfant de la patrie, nie mettre
à la dispnsition des éminents citoyens qui forment le gouver-
nement pirovisoire. Le ser.timent qui me domine, c'est un
patriotique enthousiasme el la conviction que la prospérité c
l'avenir de la Répuubliqu'e ont été résolus le jour où le peuple
vous a mis à sa tèie. Comme mon père, qui n'a jamais trahi
son serment, j'engage le mien entre vos mains à la Républi-
que Française. Recevez cet acte d'une profonde sympathie
et d'un dévouement qui ne demande que d'être mis a l'épreu-
ve. - 4PIERRE-NAPoLÉoN BoNA PARTE.".

-Quelquis changermuents ont eulieu dans le gouver nement
provisoire. MM. Carnot, Bethamont, Bedeau et Goudehaux
ont résigné leurs porfeuilles, soit volotairement, soit par sui-
te de nisintellîgence survenue entre éux et leurs collégucs.
-On parlait aussi de la retraite de .*M. Arago, qui, par son
projet d'émancipation immédiate de colonies, aurait soulevé
de vives clameurs dans les ports de mer.

Lundi 27 février:à part les endroits où le pavage n'avait pli
encore étre rétabli, la ville présentaiit, quant à la facilité des
conmnmni::ations, sou aspect accoutumé. Les voitures roi-
laient partout; citadines et mîîyloids se trouvaient à leurs sta-
tions, por'arnt n général un écriteau additionnel avec ces
mots: L a recelle acjourd'ui est au profit des blessés.

Cette svmnathie pour les victimes a été le premier senti-
ment qui'se soit, après 'enthousiasme de la victoire, réveillé
chez ton:s. Des le 25, des troncs étaient placés au coin de
c-htque barricade pour recueillir les offrandes des passants.
Puis, des souscripuuos s'ouvraient dans les mairies, aux bu-
reaux des journaux, chez des banquiers ou des négociants
notables. La hauquc s'inscrivait pour 100,000 fr.; M.M. de
Rothschild pour 50,000 fr. ; d'autres maisons pour 20, 15,
10,000., nour des sommes en un mot, proportionnées à leur
importance.

-On écrit le Paris, 27 février:c' L'ordre a été publié
d'aréter les ex-iministres qui ont pris la fuite contrairement
aux ordres publiés par le gouvernement provisoire contre Plé-
migration. M. L.amairtine a harangué le peuple à cinq repri-
ses différentes à'IItl-de-Vlle, lans la journée du 26. Le
peuple voulaille drapeau rouge, mais il n'a pas voulhu, ,lui,
en permeture d'autre que le drapeau tricolore. .Il eu, at-il
'dit, le symbole du vrai r'publicanisme, celui qui a été tren-
pé du s;cng iti peuple répandu dans le Champ-de-Mars.

Après une séance de six humes, le peufple fut ému par
son éloquenrc. Des pleurs s'échappaient le tous les yeux,
un s'emnbrassa de toutes parts, et Lamartine fut porté en
triomnitue.

-M. de Quatrebarbes, député, appartenant atm narti légi-
tim iste, est parti pour les départements de la Bretagne et de
la Vendée. chargé d'une mission politique par ses amis. Ils
ont déc!aré que, dans les circonstances où le pays se trouve
placé,il fallait que tous les Français usasent de leur irnfluen-
ce et de letur autorité pcur empêcher les divisions iniéricures
ou pourTes faire taire aussitôt, si, par malheur, elles veuaient
à éclater surquelque[cau. ..p.i

-~gr l'archevêque le Paris a visité successivement l'Hô-
tel-Dieu, l'hôpital de la Charité et celui de Beaujon. Le pre-,
rrier pasteur.de la capitale portait, son costume et sa cruix
archiépiscopale i il était accompagné de- ses grands vicaires
et de plusieurs prêtres. Nous l'avons vu parcourir les salles
et doiner aux blessés sa bénédiction et les consolations de

ministère. Partout le respectable prélat a été accueilli
.uar les ténoirgnages dle reconnaissance et de vénération de
la popculation puarisiénnue. ..

-M. P'Archuevêquie de Paris a nommé le P. Lacordaire,
v'icaire-génér'al du diocêso. -

LAcoRnA IRE A NoTR-DAME.-L'îllustre Domninicain a vi-
veinent êlectrisé son a uditoire à plusiemurs reprisee suîrtout lur&:
uîu'il a salué avec enuthou.siasmne le triomphe de la foi àatho-
lique danîs ces amc' énergiqîues d]e la poptulation -parisienne
qui, dans l'ivresse dIe leur victoire, ont porté à l'église pai-ois-
siale <le Saint-Rocrh, avec les houmumages les pîui:respectum-
eux, l'image dle Jèsus'Chist et les vases 'sacré tivés au
ehia.tu des Tcuiteries.Ce passage fcort animé a p'rovoqué 're
exploioun génuérale d'applaudissements et die battenmts! de.
mains, qmue lForatuur s'est hâté de conttensir par ces paroles i
" cN'applaumdissons p'as insi ta paroule de Diecu; écouton's-la
'''av.en respect et tâchdns die la' pratiquîerj"oilà les seuls ap-
"u plaud.issemenuts-que réclame notre divin ·matr. - .-

--Mardi, å huit heures dcu mutin, un três-grand nombre
d'ouvrierri tyliographes qui-s'élaienit baîttus 'dan'snles rues ddc

-Paris'ont vaalu· faire-célébrer une messe' d'actiond grcs
.danus l'église de Sainut-Etienne.:dMont.-* V nsp îleur
camarades avaient succombé, dansi la luttesles trois jourdiées
de févi-ier. Cea braves' ouvrier¿ sant'-allés 'ecum.rnme' prier
iM. P'abbé Hippolyte Barbier dle célébrer cette mese a l'au-

!el de la sainte Vierge. Leur tenue a été ron-seulement con-
venable, mais parfaiteiiient religieuse. Après la messe, ils
pont venus remercier: avec effusion M.: l'abbé 'Barbier
et l'ont.recondiit p:esqu'e triomphalement jusqu'à son domi-

,cile. La foule s'est 'unie à cette-déionstration, et lo totie'
part on criait sur le passage de ses ouvriers rendant aimsi
hommages au clergé de Pars : Vive la liberté et la religion !

-On a remarqu, aveu édification dimanche,à presque upu-
tes les messes basses de St-Suilpice, un très grand nombre
de coinnuniàntsgardes nationaux et autreR citoyens, ayant
encore le fusil en bandoulière. Lecourage:chétien était vé-t
r;tablement peint sur ces mâles visages, s'inclinant nour rece-1
voir humblement le corps de 'adorable.victinio de propitia-
tion.

-- Le général de Coirtais, comnandant supérieur les guIr-
des nationailes de la Seine-et-Oise et de Seiâe-et-Marne,a as-
sisté avec plusieurs officiers d'état-major et un détachement
de la 2e légion, aunservice funèbie qui a été célébré à 'égli-
se-des Petits-Pères pour les victimes des trois glorieuses jour-
nées deFévrier. Le commandant supérieur a fait compli-
ment â.M l'nbbé. l)esgenctes, curé de cette paroisse, de
s'ètre montré en soutane pendant le combat pour adminis-
trer îles soins aux blessés.

-Le ministre des ll'hires'étrangères a adres.é aux me mn-
bresdn. corps diplomatique des puissances étrangères, rési-
dant à Paris, un office portant notification de la proclamation
de la République.

• Voici la réponse qu'y a faite immédiatement S. Ex. le
nouce du Pape:.

Il Monsieur le ministre, -

•J'ai Phonneur de vous accuser réception de la commu-
iiication que vous venez de me faire. en date d'aujourd'hui
27 février, et m'empresserai de la transmette à notre très-
aaint Pére le Pape Pie IX.

Je ne résiste pas au besoin de profiter de cette occasion
pour vous exprimer la vive et profonde satisfaction que n'ins-
pire le respect que le pèuple de Paris a témoigné à la religion
.au milieu des grands évènements qui viennent de s'accomplir.
Je suis convaincu que le cour paternel de Pie IX en sera
profondément touché, 'et que le Père commun des fidèles
appellera de tous ses veux les bénédictions de Dieu sur la
France.

Agréez, etc.
4c R., archevêque de Nirée, V... 1

ACTE DU GoUvERNEENT.-Oivriers de Paris !
Vous voulez vivre honorablement par le travail,tuus les ef-

forts du gouvernement provisoire tendront, soyez-en sûrs, à
vous aider à l'accomplissement de cette volonté.i

La République a le droit d'attendre, et elle attend du pa-
triotisme de tous ses citoyens, que l'exemple qu'elle don-
ne soit suivi. De cette manière, la somme des travaux sera
augmientée.

Que partout donc les travaux reprennent' leur activité.
Ouvriers ! après la victoire, le travail, c'est encore un bel
exemple qne vous avez à donner au monde, et vous le
donnerez.

Le ministre des travaux publics,
MtAR tE.

LES COND.AMNtS POLITIQUEs.-Un des premiers actes du
gouvernement provisoire a été d'ordonner la mise en liberié
de tous les détenus pour crimes ou délits politiques. On a,
dit-on, le projet d'en former une compagnie spéciale bous les
ordres d'un officier supérieur.

UN AUXILTAIRE DE LA REPUBLIQUE.-Il pa-ait que dans
les journées des 23 et 24. févrierAchmet-Pacha fils de Me-
hemet-Ati, le vice-roi dE.gyptea combattu avec ardeur dans
les rangs du peuple.

-Le fameux Bou-31aza s'est enfui. t)es ordres ont été
expédiés 'mmédiatement par dépéches télégraphiques afin
de s'assurer de lui.

-Sans phrase et d'un seul é!an, le peuple a dit qu'il "ou-
lait la liberté, 'ordre et le travail, toutes choses que l'église a
toujours voulues pour lui. A son tour, ce peuple ie travail-
leurs et de combattants a environné de respect et d'amour
les sanctuaires du divin libérateur des hommes. Puisse un
tel accord n'être jamais troublé par les passions ennemies I
A .ette fin, toute PEglise de France va se mettre en prière,
comarre Moïse durant le choc décisif contre Moab qui arrê-
tait le peuple de Dieu sur le seuil le la terre promise. Mais
un autre devoir estimposé à tout fidèle ; c'est 1accoumplisse-
ment des ses droits de citoyens. Après avoir veillé à l'ordre
matériel, nois devons préparer des jours glorieux et prospè-
res pour la lrance. L'Assemblée uationale va être convo-
qumée ; tenons-nous prêts pour loinier à la France les repré-
sentants intégres, dévoués à la patrie ei à PC-Eglise désormais
confondus iriséparablement dans jiotre amour. La patrie
libre, la rèligion libre aussi Jans l'exercice de son ministère
de pacification et de charité, Dieu fera le reste.

Âu'rRtc!-t .- Le gouvernement autrichien, ayant appris qcue
des enrôlements considérables se faisaient ouvertement ec
Suisse pour le com 1pu'e le plusieurs Etats de l'italie, vient
d'adresser à;a diète unr note énergique dans laquelle il dé-
clare que la continuation de ces enrôlements pourit deve-
nir un casui belli.

.. AvsÈRE.-Un journal d'Augsbourg assure qu'un grand
seigneur de Munich a fait distribuer aux pauvres cde cette ville
une somme de 5,000 florins, en réjouissance de l'expulsion
de Lola-Montès.

.. A forcé d'attirer des.Français à sa ;oir,Mehemnet-Ali
est devenu le.plus gai, si ce n'est le plus spirituel des Orien-
taux. Un voyageu: européen de nos amis nous raconte Ilanec-
dote sui vante : . .

il est arrivé dernièrement à Alexandrie une dame anglai-
se, lady Sydia Ltanhope, épouse d'un colonel aiu service îi
la Comrpagnie des Indes. Cette danme fit prier le vice-roi
dle lui faire cadeau d'une mèche do ses cheveux. -

" Hautesse, écrivait-elle danus sa supplique, ne vous éton-
nez poimnt dle Cette fantaisie.. Je m'occupe on ce moment <le
faire lune collection des cheveux ,de tous les monarques célè-
bres dle l'èépoquie.'é

Mêhemet-Ali fit répondre à la dame anglaise, par le géné.-

.ral Selvesquen'ayant point dle cheveumx,il ne pourrait lmi ofrir
que des poils desa.barbe : mais qu>ôtant loin dose croire un
mnnarue célèbre,.la conviction nime dle son euct le mérie
luufdéfencduit d'obtempérer nu desir obhgeant de lay Lydia
Sianihope. :

-Toutefois, ajoutat le général Selves, pour montrer-sa
bonne volonté à cette dame,:Sal-Hautesse pîromet que par son
testament, elle ordonnera à ses -héritiers de memrettre;' après
son décès, à la requérante,.4a barbe entière, si,.aussitôt son
arrivée à Londres, lady Lycdia itnhîope veut bien lui envo-
yer deux excellents rasoirs anglais.'' .

' La condition a été acceptée.' -. . i . .

."-TL' léé d eBayorin vient d'ètre pr m aparÍ .
.verain'Ppnjtife à la dignité d c' nte. romamn 'etd'anis3atau

Itrône pontifca.

MELANGES RELIGIEUX.

MONTÈrAL, 7 AVRIL 18-18.

GRAND EASSE MBLtE.

Mercredi soir a eu lieu !Passem bl(fo pour la colonisa-
tion des Townships. Cette.-ssemnbiée étnit fuort nom-
breuse; on estime qu'il y avait audelàd e 5,000 à 6,000
personnes présentes. Grand nombre de damnps ont
dO quitter la saile, vû la foule immense qui s'y pres-
sait. Le comité nommé précédemment et qui était
chargé de lorganisation de cette assemblée, ne s'atten-
dnit pas a voir pareille foule ; dclk la confusion qui a
pu régner pendant une partie de la soirée. Nous n'a-
vons pas de reproche à lui faire, sous ce r..pport il a
ilittout ce qu'il pouvait fiire à pnre.ille heure et avec
pareil auditoire. Les orateurs (le la soiréce out été: S.
G. Mgr. de Montréal, l'hon. L. J. Papinenu, M.
O'Reilly, M. C. S. Cherrier, M. Billatdel et 3. Pin-
sonnault (prêtre) ; il nous a été impossible de prendre
des,notes sur ces discours. Sans faire pour aujourd'hui
d'autres remarques, nous nous contcnterons de répéte r
qu'il est à regretter que le comité n'ait pas cr, devoir
publier,sur les jonrariux de cette ville,les résolutions et
les réglements qu'il a présentès . l'assemblée. On a
beau dire que l'on a consulté d'avance plusieurs de
nos citoyens influents. Nous soutenons que malgré
tout le respect que nous avons pour ces messieurs et la
cuniance que nous avons en eux, l'opinion publique
devait être consultée ; on devait à notre population de
la mettre au fait (le ces résolutions et règlements qui
doivent servir de base à Passociation. On lit bien en-
core que ces résolutions et réglements ouît été soumis
à Passemblée composée de 4,000 à 5,000 personnes.
Cela est vrai, mais comment cela s'est il fait ? Comme
toujours ; le secrétaire a lu ces résolutions et ces ré-
glements; les a entendus qui n pu,et puis la foulk a jeté
ni cri et applaudi ; on s'ebt dit; , a pprouvé." Oui,
mais avouez que la foule approuvnit quelque chose
qu'elle ne connaissait nullement. -Nous ie faisons
aujourd'hui ces remarques que pour proclaimer le droit
de l'opinion publique et non pour d'autres motifs. Le
but de l'association, " colonisation des Towniships par
les Canadiens," et un but éminemment patriotique
éminemment pi)lantropique, éminemment ihumanitaire.
Nous ne pouvons qu'y applandir, que 'approuver,

ASSEMBLÉ E PUBLIQUE

TENUE rEflcREDI 5 A vRiL 84.S,AU MA ncIîú SONsECOURs,

Pour recevoir et adopter le Rapport et les Réglemenls de
,'/1ssociution dite, " Etau5lissements Canadiens des Town-

ships-"

Monseigneur lg. Bourget, évèque dc Montréal, est appelé
à prendre le fauteuil, et Pierre -Blanch'et, écr. avocat, à
agir comme 3ecrétaire.

M. le Président expose le but de lassemblée, après quoi
les résolutions suivantes sont unariiiimemia aulc s.

Résolu: Sur motion de Jos. Rov,cr. seconé jepar R. Tru-
deaui, êcr.

Qu'il est du devoir et ce l'intérét les Canadiens-français
Je prendre tous les moyens de conserver l'ui nationalité, en
l'établissant sur des bases solide tci durables.

Résolu: Sur motion de E. R. Fabre, écr. secondé par M.
le Dr. Meilleur,

Qu'un des moyens les plus eficaces de parvenir à ce but
est (le s'attacher a la propriété dui sol.

Résolu : Sur motion de Jean Bruneau,écr. secondé par M.
Alfred Pinsonnault,
~%Que l'établissenment :les Canadiens-français dans les town-

shipcs du B-as-Canada aura le résuhat d'augmenter la somijmne
de propriété possédée par nore race, d'arrêter l'migration
de notre population surabondante vers les Em., -Unis, et par
là même d'auigmeinter la richesse et la prospîrité di pays.

Résolu: Sur mot'on de Jacques Viger, écr. secondé par
M. Lomîls Perrault,

Qu'en con>équence, cette assemblée approuve hautement
la formation de l'Association dite: " Etabliâsemnenis cana-
diens des townships,

Résolu: Str motion de J. U. Beaudry, écr. secondé par
Clhs. E. Belle, écr.
• Qe lasnemblée prenne en considération le rapport di

comité niomnmé le 2 mars dernier pr Plassenmblée do lajeu-
nesse canadienne de cette ville, tenue a 'Institut Canadien
pour fonder l'Association,.et( que le secrétaire soit prié d'en
faire lecture.

Le secrétaire fait alors lecture lu Rapport et des Règle-
ments suivants. (Voyez le Rapport et les Réglements.)

Résolu: Sur motion de Miigloire Lanctot,écr. secundê par
M. Jos. Beaudry,

Que cette assenmblée concoure doans le Rapport dli comité,
adopte les Réglenments qui viennent d'être lus Procède
inmêliatemient à l'élection des oleciers-généiux do lA-

Réslu.: Sur notiou de Jos. Grenier, écr. secondé par.M.
Généreux Pelcier,

Que Pelgr. [g. iurget, l'évêque catholitue de Montréal,
soit élu président de a'isociaion.

Résolu:- Sur motion du Dr. Coderre, secondé par le Dr.
D'Orsennens,

Que dJos. Roy, écr. soit 1er Vice-Prshlet.
Résolu: Sur motion de M. Ls. Labrèche-Viger, secondé

par J. Poutre, écr.
Q.ue l'honorable L. J. Pa'pineau soit 2e Vice-Prèsident.

.Résolu: Sur motion de M. J. Huston, secondé par M.
Chs. Laberge,

'uJa rumneau, éc.r. soit 3e Vice-Président.
Résolu: Sur mnotion de D. E. Papineau, écr. secondé par

M. F. Vallerand.
Que C S.. Chierrier, écr. soit 4e Vice--Présidlent.
Résolu: Sur motion de M; A. Mousseau, secondé par 'M

S. TFétu
Que M. Ls. Laibrée-Viger soit Secrétaire, arc'hivite et

que MM. Li Delorme et WV. Dprion soient assistants.
*Résolu: Sur motion dleM. . A. Bourdon, seconudé par M

Que. Jus. Papin, écr. ott Secrétaire -corrsponl~1,e
qu ,MM. J. Dout.re et R.'LaflaVnme soientasssaants.

Résolu :.Sur motion de J. A.,Gagnon,éèr secondé pa M.
Loui'.B3eaudry,..

Que E. R.'Fabre, ecr. sui Tré6onier..
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projet d'organisntion etds régleinens pour la régie le l'As-
soc'iationu, a lhoniieur~d'e, vol' laire le rapport ci-après.

Il est du devoir île votre comité de vous informer qu'il a
puissamment aidédans ses travaux par.M.,O'Reilly' et

encouragé par les nomlreuties marques le -sympathiue
adhésion que lui oit données des hommes énimîeutmî et lia-
triotes.

Montréal 29 mars 14-.q.
J. B. E.' Donmo JTs. DoUtTnE
C. F. PAPINEAu L. DELoRmE
J. HusToN A. L. LA ciîoxx
V. P. W. Dotox J. R. LArrÀr&mimx

A.G. L.joiE P. 13LwenEIFr -

L. LAnutcuC-VIGn ALEX. MOUSSEAU
. LANcTO-r 'CHS. LAtEniEi

Secr. dit comité.

REGLE.\IENS DE L'ASSOCIATION
I-.E:

" Etablisseiens Canadiens rdes Townships."
ter Article.--'Assoiation a nom : " Etablissemnens Ca-

nadiens des Townships."
20 . l.Association a pour but le voriser Pétablisse-

nent des Canadiens-Français dans les Towvnships du Bas-
Canada.

3 O .L'Assomia.tion est sous les iuspicees le Monseigneur
l'Evque Catliolique le loiitréal et dut clergé canadien.

4 O . L se compose d'iun nombre indétermi-
né de Canadiens-Frairais, divisés en centaites et en dizai-
nes,.nt chaq.:te membre paye une contribution de cinq sous
par mois. .

5 . L'Association esi.régie par un' comité central sié-
geant à Montréal, et par des comuités locaux dans chique pa-
roisse ou iivisinuj de ville.

6 o 'Lecomité cetral se comiose dle lEvêque Cahuoli-
que de Montréal oui de son 'Jlégmué, 'c des ofil iers générauîx
de 'l'Association, savoir : du t resi-.ut et de quaireVicc-Pre^
sideit, d'un Secrétaire-Arcliviste et do. dletux Assistans-Se-
e.rétaires-Archim'ses' d 'min Sec'rétaire-Correspiond ant et dle
deux Assisians S. C., d'um Trésorier-Génémal, (le trois audi-
telmrsdes comnptes, et de députés des cumits 'locaux.

7 0 .1Le Présienit présidera tolites les aîssemliblées gêné-
les de Passociation, et celles diu comité central ; cet hmonneur
sera déféré à l'Evérquce de lontréal qand il assistera aux
assemblées. r. . ..-..

8 a Les \ice-Présidents' remplaceront le President
quand il sera absent.

9 . Le se'r te-ar'hite sera le dépositaire et le
gardien des archivels île 'Association, tiendra titi jouril ldes
assemblées générales et de coniités, cm unie lisle de. conité
ucauÉ. Les assistaus secrêtaires'archiviste.4 le remplaceront

en son absence, et lui aidermutt dais 'laccomplissement de
sesi devoirs.

10 . Le secrétaire.cir'respondiant ti lendra, sous la direc-
tion ditu comité cettrdl, la- corre<pondnce de P'Assouciation.
Les assistans secréimires-archivistes le remplaceront quand
il sera absent, et lui aideront dansI 'acconplissemcnt Jle ses
devoirs'

11 . Le Trésonier-Généraul, avant d'entrer en ctharge'
fourirati eux bonites et suifsantes cautions; percevra les
contribuitionts tids comités locaux; tendra des comîpites regu-
liers des recettes et des dépenses, dont il présentera au comui-
té central, aux épcques fixées par ce comité, tutu état aîtesté
par les auJiteurs l; déposera dans le-s Banques les deniers per-
çums et fera les Ihboursés, selon qu'il cin recevra ordre du co-
mité central et cn la manière.établie par ce comnité.

12 . Les at.iiteuirs descomptes examineront, aux épo-
quey fixées par le comuité cenral, les livres lu Trésorier-
Genéral, et et nuesteront la régulariîé.

13 O. Les'déiùputs les coIuté locaux sont les perionnes
envoyées par les-comités locaux; polir 'siéger ait coînuité cen-
tral.' -

14 0 . Le comité central siègera à Montréal touîîs les morsis,
gérera toutes les aliaires de PAssociation, tiendra un journalt
de ses procédés, recevra et oxaininiîra les rapports du Tréso-
rier-Gémnéral, dirigera la corr'poldance de l'Association parr
Pentremise du secrétaire-correspondant, disiosera les foids"
de l'Association d'accord avec son but, règlai-n la manière
dont les secours seront- accords, et fera, touis'les ans, dans
les quinze jour.'qiti précéderontt P'électin 'in Rajl')ort géné-
ral des allitires dl PAssociaion, qui sera rendu public, par la
voie les journaux.

15 © . Les oaiciers du conmiité central sîeront élus par la
'mnajoritô des membres de l'Association présents à l'absenm-
blée pour telle' élection. L'élection su fera chaqueaneté
lans les quimnze pr iers jurs de juillet, et le comnité cen-

tral fixera unt le cesjours et en donnraavis durait les quii-
zejours precedents,

16 . Les comités licatu: se composeront d 'ntnPrésideiis
d'lin Secrétaire, d'ium Tiésoricr, et Ie de'ux a(iteurs des
comptes. Ils seront 'lu pres'mem'bres'de leurs localités
respentives, dans les 'miroe, premiers jous de juillet de
chaque aniée, et durant Pluntu île ces jours fixés par' ch ttaquo
comité loc&al,'pour sa localité.' ..

17 . Chaque comnitéical versera, dthns'les mams dut
Trésorier-Géniéral, les deniers perçmus dans sa localit., di-
runit les -quinze. premiers-joursdecsl mn isuo 'février, muai,

'ioûtet novembre.., .:
18 . Châqiue:comité local fera son rppport ut' comnité
.eiurl dan's;l preniers jomurs de m de phaue

nnee; et lui tra'nsmettraen mumo temps la hste des ofhocers
etcent urionîs'de, sa locahlté. .j ' l' ' ' '' e n" usn ndte pste

Chaquo ecom it local pourra cnrvoyer un-d ópute
u.comité centra'l

NOUVELLES PLUS RU ENTES'U.

Le iforning Star de New-York a reçu un journal qui
donne des nîouvelles de Londres d'un jour plus rédentës et
d'Alger'de quelques jours.-Lord. John Russell a résigné
le 1l lnars.-Le Cabiniet se préparait à faire des concessionms
àl'Irlande, et à étendre d'avantage la franchise élective
(chacun sontour'.'r-Dooglas Jerrold; plénipotentiaire des
libéraux de Londres, a été reçu à Paris à bras ouverts par
Laumarin.-A Lancaster, Pélection s'est faite en faveur du

parti libra.-A Alger, la réception des nolivelles de la re.-
volution franîçaise avait atusé une grande sensation ; les olii-
ciers ce. Chasseurs l'Afri'uci et de Partillerie. sesont pro-
nioncés pour le mouvexment,*et avaient parcotru les rues en
chantant la Mareilaise. Le Moniteur:A lgériei du 28 an-
nonçait les éveneienîts de Paris, et disait au nom du.duc
lA umuale : Rien mue peut changer ni diminuer nos devoirs
envers la Franîce." Le même jour, le Prince de Joinville a
aussi prot-lamé la Rêpu:blique Franç.ise à Alger.--Le 9
mars, tout était erncore tranquille à Bruxele.- A Vieille,
on attendait à tout ihistant la nouvelle de 'itîurrection de
la Lonbardie.-Mettérieh n'avait pas encore de succes-
seur.- En Espagneles cortès ont voté, à une grande niajo-
rité, le premier article d*une loi qui donne aux ministres des

pouvuirs extraordinaires.

Nous sommes -edevabl'e à un de nos respectables contci-

toyens de Momtréal de l'article suivant qu'il nous a transmis

et qui, au départ de la malle de Paris, circulait dans la capi-
tale. Nous donnons cet article pour ce qu'il vaut et rien
de plus

De la.constitution répulacaine a donner dila France.
Le présenut est acquis, il faut songer à l'avenir: chacuin

se demande: Quelle est la constitution républicaine qui
sern donnée à la France 1

Toute assemblée unique est un danger; immédiatemeni
elle absorbe toits les pouvoirs, et détruisant vis-à-vis dut peu-
Ile toute responsabilité,"elle aboutit 'à -la didlature et à la

1y ra inie.
L'histoire de la France est là pour le prouver, et, depuis,

cinuante iis, totus les peuples de l'ancien et dui nouveau
monde qui se sont organises en républiques, ont adopté
dheux assem)lées disttnctcs. En agir autrement, nous qui
avons donné l'exemiple; ce serait rester en arrière et abdi-
ier nutre propre expérience.

Daus l'inmtért.de touisle Gouvernemenr provisoire peut
et doit( ds à présent sounettre nuix assemblées primaires,
nutre l'adoption de la réublit, des articles desuinès à ser-
vir de buse une nouvehie constiuion.

D-après ces articles, tius les citoyens sans exception se-
raient appelés'aix assemblée: primaires.

Tois seraient éligibles.
L.es assemblées prin4ires nommeraient des électeurs, les-

quels à feur tour choisiraient les membres île deux conseils
composant le corps législatif.

Les membres île ces d(eux conseils seraient distingués en-
tre euixm-eilement par 'àge. -

Einm les Leux conseils nommermient.le pouvoir exécutif,
indépendant et distinct du pouvoir légi4lnif.

Ces idées mne sont pas. nouvelles : elles sont celles de la
Convention nationiale:. asemblée ounique, produit de l'élection
direcue, la Convention nationale, dans la constitution de 1795
a motlii sa.propre origine ; danis les art. 4.5 et 46, elle en
a signalé toits les dangers : ses auteurs ont des noms illustres,
Ianlinout, Boissy-d'Anglas, Lanjutinais, Carnot, Lareveillére-
Lepenux.0

A vec uni pouvoir ex éutif cor.fié à des présidnims ou à îles
consuls, ce serait la Cotituition amniéricaine qui a rendu aux
Etats-Uiis île si grands services. '1.1 .. ,

Demix chambres, et l'élection à cieux degrLs, là est aujour-
d'lhtin la grande condition de lordre et de la stabilité : là est
en'mê ime tenmps nue Soluition prompte: il nous faut nmontrer
à l'Eurole que si nous savons fiaire promptement les révolu-
tions, nous savonqsaussi les orgamiser : pr là nous éviterons
amant que possible les divisions intérieures, par là nous ver-
roms le calme achever de renaître, noire influence pacifi-
que grandir danuIms PEutrope ci ans le mionde entier, le coin-
nerce>se ranimer et s'étendre, et enfin la garantie du travail

s'organiser Fans violence et par conséquent) d'une manliére du-
rablé.

L ECTUR E DU R. P. MARTIN.

Nous avons assistêhuier soir à cette intéressante Iceture sur
la " Nation H'utronne," et nous pouîvous dine, samsfliatuerie,
que hle Révérend Père s'en est acquitté on ne peut mieux.
Il est vrai qu'il n'a pas complété soit sujet, mais cela est dû
au temps limité d'une séance d'une ieure et demie. Espé-
rons quple léverend Père sera' imvité à venir nous-donner
la su2te'de uon beau 'travail, à' n'ois faire encore connaître
de nombreu.détails sur Plhistoire de 'notre pays, détails tou.
jours clairs et préris, êtulont P'ridité"est-toljours tempérée
e't disparaît iae entièrement à l'aide danecdotes et de'fuons
mîsots 'que le Révérénd Père sait toujo»rs amener à propos et
qu'il nulis dit toujours avec le tilenut rare qu'on lui colnnait.
LI salle éttit litralement enconbrue, et Po'élite de notre so-
ciél s'y était donié-rendez-vouit dans ummidouble but ; d'a-
bord celiui d's'isin'e un tamt soi.peucal'homnie le plus
stavtmm apprend encore.gquelque, clhQbc le..dernier.jour de sa
vio'; entiuite,"à lhi d'énî'eidie uuh rateiud~iuingue,unI honmme
parflitement ait fait de nt ii.ire.et parfaitemen t capable
de' h fuire valoir. Peroinn in'i jietdi appolité. "

.PAIN.--..e prix upain àQoébe utu "1 de-
niers-à '10 deniers. :'0 .'

-MELANGES.

sol 'r ,uotion de Ý W ofin cod6 par . 200 . Ciioquoc I '.ncne ertaine somrme
Mèg. De7nioyersf ixée p.arle comitécentral aura droit-à 'éiablissement d'une

'Que P. JdoinR'Trudeau et W. Massà.n, é'erssoient personnqelleoi c ral.
auditeurs des com2tes. 21 0' ToueIpersornne lui pour'a enrler dix embres

Résola: Sur motion de C; S. Cherrierécr. secondé par de PAssoóiation ser;de lit, décurion.D'ix dcurions éiront
. o.nDamour, ü''entuion chaq eée '

QCC'cette'Asseniblée saisit cette occasion d féliiter et 2 .' Chaque membre p yera s' contribtion a son dé-
remercier le.Révd. MI M . O Reilly.de. son:'zèle et de son lé- curon, le, décurion à sonceénturion; le''enturionh au'Tso-
vouement cri faveur de l'organisation de cette Association ierîe sa localié; éela à.la fin de chaque mois. Chaque co-
dont il acu le premier l'heureuise idée, et.gîuàe l'h nstitut Ca- imité veillera à la rentrée'gulid·e'des' contributions..
nadien a su Si bien mettre à exécution dé concert'avec lalns- 23 L . Les personines se trouvant hors des décuries, 'et
titut Canadien de'Québee. les dêcuri.s ne formant pas partie tl'une centurie, payeront,

Pendant assem(lé, des discours patriohques 'trent pro- dirertemnentd d'Trésorier d(e leûr localité. ':':
noncés 'r M. Papm u . S. Cherrier, O'Reilly, Bilai- 24 . A la demande de trois des membres du comité
dle Pissiaultien par Mgs.lesóvued.M onrdel, 'vos, central, le président.sera tenu de convoquer lune assemblée

sage vot'S extraordinaire de ce comité.
au Président et au Secrétaire l'aîemblée se dispera. 25 0. Le comité central, pour sa régie intérieure, pour

P. B.ANcHET, Secrétire. la manière de percevoir et d'employer les fonds de I'Associa-

tion, pour cointracter, pour ses rapï)vrte avec les comtés Io-
RAPPORT cauix,et pour tout ce qui n'aura pas eété prévu par les préeites

. .,aura le droit derégler ce qu'il jugera à' propos.
DU cOMITt cECTRAL LE DEUX MARS 1848. 26 0 . Ces règlermîens pourront êtr'e amendés par lassem-

AUX IMEEs Dr L'AssocIATIO,. blüe générale pour les éle:tionq, sur la proposition dù' coluité

Messicurs.-Le comité nommé à Pasemblée dii 2 mars central, qui en doniera préalablement.'avis.:

courant, pour préparer et s-uminet tre. à votre conisidléraiion, in

Hommes de couleuur libre., 8.930
Feàm es Ó 912

lave u sexe auin 10940
féminin, 102,083

i 9,8

21 1,483

..on -7rs,

RELIGJEUX

PliNOMtNE.--Hiersuir; (et lion nous dit que c'est la
emechose depis quelques soirées), le firmament présen

tait dans la direction du nord-ouest une teinte rouîgeàáre coni-
me c'e ýtocas lorsqu'il se déclare un incendie. Cet espace
rouge'tre sitrouvait à peu prés' à ii-distance entre le zé-
nith det horizon, c'est-à-dire à environ 40 ou 45 degrés au-
dessus de celui-ci. C'était un phénomène ressemnblant
beaucoup à une aurore boréale, et faisari. commne :elle l'eliet
d'une iirense, chevelure en leu et mobile. Ptus .bas sur
'horizon el dans la direction de P oest,on yoyait desclairous
en. grand nombre, amsique danîs'la directionopposée, c'es
à-dire. vers lest etle zénith. Chacun de se dire !-." Ce sont
les avant-coureurs dela grande zonéte 'qu ne parait queîous
les deux pents ans !

NAvtGATioN.-Nous voyons par des annonces dans quel-
quesjournaux que-le canal de Wellandsera ouvert le 10
conrant, celui de Cornwail s'ouvre aujo'urd'hui. Quant à
celui de Beauharnais, on ne croit pas qu'il s'ouvre avant le
20 ou le 25.corant. Nous battions donc cete année~nos vo-

ei.en fait de navigation intérieure,pimoue le'canal Erie en-
tre autres ne s'ouvrira pas avant le rMilieude mai.

ELCCTION DE.M. G. E. CA PrIEi.-Nous apprenons avec
gran'd.p!aisir Glection'deG. E. Cartier,.écr. comme repré-
sentaht du comté Je.Verchéres. Nous ne savons pas aujuste
la majorité de M. Cartier mais on nous dit qu'elle est de
plus de 180 voix.

ELECT1ON.DE I'HON. M. BALDWI.--MIalgré les efforts et
les cri-a dlu Hérold de Toronto, l'honorable Robert Baldwin
vient d'être éîlu à l'unanimité membi.e do parlement pour
le 4ê. Ridi.ng d'York.

ELECTIOîN D TE'rRREBoNNE.-C'est lundi et mardi que doit
avoir lieu cetté élection, M. A. B. Popineau s'et retiré en
faveur de-1.James Scott qui. opp6.i h'bon. L. M. Viger,
rece'veur-geéO êrai.

iNspEcTzUR Du EvEmNu.--Nous voyons par- le Pilot
dlier qlueMahew Ryan, écr., vient d'être nommé inspîec-
itear-du revenu pour le district de Montréal, en place de J. M.
Ferres, écr., q0 a été destitué, di: le Pilot, vu la:part ac-
tive qiu'il a pi-ise dans la derniére élection de Shefford, et vu
la déterimatiopi du gouvernement de ne permettre à aucun
ollicier chargé' de la collectiôn du revenu de se niler des
élections.

LA QUA -TAiNEr.-.Mardi il t. sorti in Extra de la
G:et/ Officielle. cnteiant une proclamation do S. E. le
Gouv. Géi. relativement à la quarantaine"de la Grosse-E
Isle, doutles réglenients 'ont subi qelques ,changements(
par l'acte de la dernière session à Ce sujet.

LOt Ps.aTA .Les journaux. d'en bas nons apprcnnent
quléla lêgkslatuirè'de l'lie du Prinice-Etoiiad i u'dofi
des récoumpenses (au :nontant dle £200), pour encourager
la chasse aux loups marins. Le batuiedï qui rapportera let
plus grand nombre de loup3-marins auclessus de 200, te-
cevrat£75 ; pour le plus grand nombre entuite, £5.5; pour
le plus 'grand nonbre apres 'ces deux: premiers. £40 ; et
enfin pour le plut'grand nomnb.e après ces trois premiers,.
£30.

R HMeraldde Moilréal d'hier dit que Tous-
saint .Peftier;écr., va être nomme juge en place dii juge
Gale, etque Jos Bourret, écr., maire de Montréal, va être
appelé au Conseil Legislatif. Il ajoute que cette dernière
noinination plaira gënéialernent.

LA GLACE.-La glace devant cette ville a pris non départ
pou.r le bas du fleuve depuis mercredi. Sorel nois enverra
un steamer au commencement de la semainîe prochaine,a
car il parait que la glace commence à faire r'mme à Mont-
réal, et à laisser la iavigation libre.

ESPRiT nD' NTREPRisE.--Le Trancipi dlhier nous ap-
prend que la compiignie du vanp-tur Richelieu fait construire
ence.monment (à Sorel) un uimgiiilirue bateau à vapeur sur
le modèle du British Empire qui voyage entre Lachine et
Kingston, Ce bateau sera nommé " Le Jacques Carier ; "
on' pl.acera à son bord n.tablean représentant. ce grandç
navigateur, tableau dont, dit-on, MA. lamel vient de rece-,
voir la commande.

CHARGé D 'AFFARES.-La loi, appropriant n1 le certaine
sômine pour défrayer les dépenses d'on chargé d'aflàires
auprès de la cour de Rome, vient de passer dans la Chani-
bre des represeotalnts des Eats-Unis à une forte najoité.

p on-r.-e journîtix de N. Y. nous ,apprei-
nentqu'il victt d'être introduit dans le sénat de l'Etat de
New-Liork n bill pour abolir lott-à-fait la peine d(e moirt
en cet éta.

BA'TAx A vAPEu.--Lcbateali à vapetir irer Mont-
réal et Laprairie cotmiencera ses voyages réguibers lundi
prochabi, jour qui mtarque aussi le commitencement. (le la
na.igatiotientre St. Jean et Whitehall, sur le Lac Cham-
plain.

.nRowNSON's QUARTERLY REîlEw.-Nous avons reçu la
livraison d'avril de cette excellente Revuîe; nos renerciients
à l'Editeur.-Bstoi, chez Benjamin H. Greene.

u s'rarse !-Nos lecturs ont da remarquer que, par
notredermier numéro, ce nessant pas les idames qui etaient
imvitées à la granîde.,assembhlée au marché Bonnsecours, nias
les danses ! cette /églie ntèp'rise.comme nc le pense bien, est
diue à niotre correcteur d'épreuves ; a lui, l.u responsabilité.

statisTragUE na LA LousAx.-On estime le nombre
il'arnîents'dc t'erre cultivês danis tout P'Etat à 1,150.51 ', et le-
nom'bre total d 'arpenîs sus&òptibîles du culture à 6.663.336.
Toutes les paroises réunies prnd îisent 'annuîellemtent environ
222,665 balles de coton, 124,017 buneauts dle sue.re, 354.932
harils de mélasse, S,433,077boiseaumx de maïs, et des quan.
tités cromparativemenit petites dc riz, de 'blé, tabac, avoinîe

paîopuhution de P'Etait est répartie comme suit:
H-ommes blancs, 10,9
.Femmîes blanches, ." 91,039

196430

BANQ TUE DIEP.AG NiES
- r.XTnAT.

Balance due aux déposants, 31 décembre
,347 . . . . . .

.3 Mlars.--lomtant
déposé depuis le
ce - Ic. juisî 1u'à
ce jour. . . £27172 0 6

Do. retiré do. . 25203 16 1

Balance due ce jour aiux déposant
Par ordr du Btiureaui.

JOHIN

Bureau de la Banque d'Epargnies,
de la Cité et du District,
Rue Su. François Xavier.
7 avril 1848.

£.265.- 7

146S '4 o

£6413 16 0

COLLINS,
Caissier.

AVIS
N demande in INSTITUTEUR et une JNSTITJC.
TRICE pour enseigner le français dans un des arron-

dissements de la paroisse du SAULT- -tIJ'JIÉCOLLT. IUn
homme maréi dont la femme pourrait tenin lécole des filles
serait préféré. S'adresser par lettres, franches de 'pért,
aux Coinmisnaires du lieu.

Sault.-atueot. .16 décembre 1S47.

JOURNAL
Le .Touriat d'.qgricultutire (Français) paraît une fois 'au

rom Mîeniceiment de chane moisile prix' do sonuseription
n'est que de cinq helius par année, les frais de poste à
part. C.e journal a tune grande circulation. ; il reçoit' des
ainonces. C'est un journal où les marchands, les agricul-
teurs, lés hommes do profession, & doivent avoir leuri
némns et'leturs'adreesses etc.,

Les coumnications, lettre, 'et. dloivedît eare tfea
fra'ebes de pimt, M.P diteur.

-M. -JennAntoine Dubois, ancien :missionnaire dan..
Pinde, directeur du séminaire des Mi.sins-En-angéres, est
mort le 17 février, à l'âge de 83 ans, et osen oéqu söift eu
lieu le, 19 février, en l'église des:Missions-Etrangères, sa
paruIse.

-Par arrêté du ministre provisoire de. l'instrùction:publi-
que, en date du 28 février, . I : :

Les ci-devants collèges royaux porteront désormais le nom
le lycées.

!.es lycéés de Paris prendront les noms ci-aprés désignés,
sivnir: Le collége Louis-le-Grand, lycée De.cr'ires. Le
collège lenry IV, lycée Corneille. Le collége Sain-Louis,
lycée . longe. Le cîllége Buorbjn, lycée Boniparte (son an-
cien nom). Le collège Charlemagne, lycée Charlemagne,

E'c PEUpLE.-Un enfant qui gardait une' barricade,.ayant
deizarndlé de largent à un citoyen pour lui livrer passage, des
hommes du peuple s'en indignérent, le forcèrent à rendre ce
qu'il avait ,reçu, en disant: " Le peuple ne reçoit pas
d'argent !

- On assure que lé prince Jérôme Bonaparte va étre nom-
mé gouverneur iesInvalides.La garde du tombeau de son frère
serait ainsi confiée à se- ,oinis.

-Les Polonais réfugiés ont et .un- meeting, dans lequel
ils ont organisé un gouvernement provizoire, composé de
7 personnes.

iAMaBouRG.-Un mouvement populaire a eu lieudans cet-
te ville pour ob enir des refîormcs.

C'était à la premnière représentation- d'une énorme
pièce à laqiel!e, en dépit du 'publ c, les claqueurs avai'ot
fini par fair tie sorte de succès. ' Aux cris poussés par:ces
rmesieuis, l'acteur chargé du rôle 'en vint. prouver qu'il
n'avait pas siceomrîbé sous le poids.en uommant 'auteur.

Le silence funèbre qui. accueillit ce nom ne fut troublé que
par ette par''le d'un ganiin

'-Dite-z-y gui n'en fessepus!
UN PRÉSENT H[SToRIQU.--M. Otistis, filq adoptif île

Washingionu, vient de donner à son gendre, le capitaine B.
E. Lee, pour prix de sa belle conduite au iMexique. une épee
que lui-même avait reçue, le 10 janvier 1799, iu fonda:eur
-je la liberté américaine. Cette épée est, dit. on, la seule que
Washington ait jamais udonnée ; en la re:nettant à M. Cssti,
il avait ajouté ces beles et simples paroles:" Voici une épée,
imtonsieur, que vous ne devrez jamais tirer que pour une bon
tie cause ou pour la défense de votre pays."

AVANTAGE DE SAVOIR FAIRE LA PLANc.ME.-Un deces
jours derniers, M. Roger Fitzpiatricl, brasseur, à Détroit, se
promienait en canot. Tout à coup, l'embaretion chavire,
et le'nautonfier se voit plongé dans une onde pure, mais gla
cée. Notre homme ie perd pas la tête, et~comprenant que,
s'il esaie le nager, le froid aura beintôt paralysé ses mouve-
inîents, il s'étend philosophiquement sur le dos, croise les bras,
ét se livre au coprice des flots ave bii d'u véri-
table planche. Au bout de quelque' temps .e courant lé-
choue sur la rive canadienne. On s'mrnpresse, on'le tire à
terre, et on se prépare à lui fiüre avaler q:elques gîrgées
d'eau-de-vie. Bien sûr enfin d'étre hors du perfide élément,
le pretendu noyé ouvre la bouche de lui-même. remercie les
sauveteurs Stipèfoit, et aprè.s èêre un peu secoué, il se di.
rige paisiblement vers lejerry pour retourner à son domiciie.

''ournecr d'es Ž' I.

02 Le Rapport de la lanque j'Epargiies au prochain No.

Erralum. Dans le numéro précédent, à la note de M.
Petit Jean ; au lieu du 14 et 2 mars 1S!8 lisez 1843

NA ISSANCE.
En ceste vile, le 3, la Dame de M. H. L. Sh:rng, a mis

au monde un file.

DflCÈS.
A jMontréal, le 4-, M. Théophile St. Denis, à 32 an
A Albany, le ler, William Caldivell. écr.
A (.hambl, le 4, Williar Boyd, écr., à 42 ans.
Au vilage de lissisqiioi, Dr. Hîoratio Nelson May.
A Tollan I. Masachusett , le 20 m-rs, Cephas Mils, écr.

père de feu J. E. Mills, éer.. maire de Mo:itréal, à l'ge de
S9. ans.

A P'sle-au-gues, J. Macpher.son, écr., seigneur du lieu, à
66 ans.

A Rouge-M it, le le, avril, M. Joseph-Charles Rottot
étudiant en droit, à 20 ans et 9 mois.

.



SMEL ANGES, RELIGIEUX

LIVRESNOUVE AUX. -

L vent d'ètre publié par les soussignés une nouvelle éd
tion de « LA JOURN'EE DU CHIiETIEN" cohtnant

les Prières et les Oflices des Dimanches et des -principales
fêtes de l'année, lPOffice des Morte, et l'ex.erci e du chemin
de la croix. Le tout a èté revu et augmenté par un ecclé-
siastqute catholiqtc, et avec Papprobation patiicutlitre de
leurs grandeurs monseigneur 'nrchcvéqtue de Qttébcc et
nionsei neur l?éveque dle Montréal. L'ouvrage est imprimé
sur le plus beau papier. est bien reliù, et ne renferme-pas
rnoiures sur acier.t trente-huit pages, illustrées de douze
gravutrs.-

-AUSSI-
Usa nouvelle et jolie édition de la. NEUVAINE EN
L'HONNEUR DE ST. FRANÇOIS-XAV[ER. Cet ou
vrage sera vendu à bien bon marchè,savoir.trois pcastres e
demi parcent.

D. ET J. SADLIER,
- No. 179, rue Notre DaneMontiùnl.

-CHS. BAILLARG?., Aciti-rEcTE, au vieux Château St. Louis
Haute-Vill Québee.

LE REPERTOIRE NATIONAL
OU

RECUEIL DE LITTÉRATURE CANADIENNE.

4Les chefs-d'œuvre sont rares et les
écrits sa defaut sutnt eneore üi naître."

(Le Cundign de 1807.)

PROSPECTUS.

Nous soumettons aujourd'hui, au public Canadien, le
projet d'une compilation, qui, suivantt ravis d'un grand
nombre d'hommes instruits, devra etre très-utile aux
jeunes gens studieux, aux éurivains du Canada, et très-
intèressante pour les personnes qui aiment la littérature
nationale et lui vottdront ètudier son enfance, ses pro-
rrès et'son avenir.

Nous voulons donc réunir dans deux volumes les meil-
leures productions des littérateurs Canadiens, mainto-
nant éparses dans les nombreux journaux franco-cana-
diens qui ont été publiés depuis un demi-siècle.
* Après avoir fait de longues et attentves recherches
et consulté des écrivains distingués, nous sommes con-
vaincus, et nous le disons sans crainte d'être démenti
plus tard, que la republication d'un bon choix des ineil-
'eurs écrits Canadiens fera certainement honneur au
pays et à ses écrivains.-

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, en vers
ou en prose, pour la plupart l'ouvre de jeunes gens doht
le goût n'était pas encore hien formé, et que les études
et la connaissance du monde n'avaient pas encore muris.
Mais au milieu des défauts de composition, et souvent
des incorrections de style, le talent étincelle et brille,
omme l'électricité à travers (le légers nuages. Graud,
nombre de ces essais, toutefois, sont évidemment Pouvre
d'homme au goût sévére, aux fortes études, aux vastes
connaissances, qui se sont inspirés des beautés du pays,
des belles meurs du penple, et d'une nationalité nais-
sante et déjà combattue.

A part'quelques volumes et quelques pamphlets, tous
ces essais se trouvent enfuis daus les énormes volumes
des journaux périodiques. Jetés sur des feuilles polit-
ques. comme quelques fleurs dans un goufre, ils ont dis-
paru pour toujours, si une main amie ne les retire de
lonbli pour les faire revivre sous une forme ples légère,
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qu'otutre le mérite de retirer de l'oubl-
comme nous venons de le dire, des écrits dun grandnd méi
sous le rapport litt éraire et sous le rapport national, le
RÉPERToIRE autrait aussi leffet d'engager un on nombre
d'écrivainséminens à reprendre leurs travaux'li téraires,
et tous les jeunes gens à travailler avec énergie à éclip-
serleurs dévanciers. - Car .nous le tenons pour certain,
ce qui jette le dégoût dans l'âme des écrivains Cana-
diens c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs tra-
vaux passer avec les journaux périodiques clan.s un oubli
éternel. Mais lorsqu'il auront l'espoir d'étre tirés un jour
de ce triste oubli et de troûver place dans le RÉPERTlRE
NATIONAL, qui pourra être continué cl'époqtte en époque
par les anis de leur pays, ils travailleront davantage et
mieux..

Quant à nous, si, par. nos recherches, nous pouvons
ojuuter un nouveau fleuron i la couronne nationale, nous
serons amplement récom pensé de nos veilles et de notre
lebeur.

-NOTRE PLAN. - L

Le Rf PERTOTRE NATIONAL formera un recueil des meil-
leurs éecrits publiés en Canada. Le rectieil se comn posera
de, deux volumes de 384 pages, imprimés sur beau pu-
pier et evec le beaux caractères, dont le présent pros-
pectus est un ééchantillon.

Le recueil seia pîbié par livraisons. Il ei sortira une
de 32 pages octavo tons les quinze jot:s.

Les écrits porteront la late, de leur première publica-
tion, et. seront insérés dans le RPERTOIRE, sansstihir
aucun changement, afin que le lecteur puisse juger dt
mériteJptrinskilue desattteurs, et. comparer les progrès
qu'a faits la littérature à différentes époques. Pour bien
faire connaître ces rlilrrentes époques, il sera nécessaire
qùelqùefois d'insérer des écrits de. peu de mérite, mais
alors lé nombre en sera très-restreint. Lorsque les nomtîs
des auteurs seront connus ils serott inis en toutes lettres
au'bas de leturd prodnictions.

.Chaque voluméesra accompagné d'une table alphabè-
tique (les matières y contienties.

Le prix sera de QUATRE PiASTREs pour l'ouvrage, ou
lix clinhas par volume, itayables après la publication de

la première livraisonde chalue volume.
Des listes de ,otîscription seront déposérs chez les

principluk iiraires de~Qi'ébec et de Montréal, et au ca-
binet de lecture de l'Institut Canad ien.

'Ilc>atörid será çcm mencoae aussitôt que detx cent
o n nte-son.cripteurs auront inscrit leurs nons sUr les

t ä.. Et les. co*piateur s'engage à Compléter les deux
olnmes ,iue fois qu'il en: ura com mencé la publication.
5'as frncde porat.sotssigné, Chez MM. Lo-

Set Gibwn, Mq:tr-:ai.
J. HUSTON,

njlN.MaRB '[STrrtIT CA'MÀENz.

PORTRAtT DE FEU

D'APRES UN DESSIN D'UNE RESSE 1BLANCE PARFAITE
EXÉCUTÉ A ROYE. D'A PrtS NATURE.LES SousstoyÉs viennent de recevoir une gravure oagnifi-

que en FAC SIMILEdu dessin Ci-dessus.
L[acquisition du Portrait. de ce pieux Prètre et de ce bon citoyen

que vient de perdre le pays, sera pour la lupartdea nos compatriote.
Un doux souvenir de dévouement, die religion et de tatrotasoîe.

Prix de chaque copie 2s.
CHAPELEAU & LA MOTHE,

Vis-àvis le Séinaire

E SOUSSIGNE oftre P vente, à des CONnITIONS TRES
NMODER'EEs, les deux emplacements et la terre ci-après dé-

J sgnés savoir:-
t . UN EMPI.AcE.M ENT situé dans le village d'Jndustric, paroisse

de St. Charles Borromée, de la contenance d'un demi arpent de front
sur un ar,ent de profondeur, dans le centre du villagýe et dans un lieni
très rapproché de P'Egise, bati le Maison, Boulangerie, Laiterie,
Grange, H-Iangard. Ecurie et autres Bâtiments , laquelle dite mnaison
est des plus propices pour tenir in Iotelou Maison de Pension, étant
occupé comme telle depuis quelques temps Ct état à peu près dans
la ceilleure situation.pour ce genre de commerce.

2 0. UN EMrLAcMENT situé au tmême lieu de la contenance d'un
demi arpent dn front sur un arpentde profondeur. sur la rue St. Pierre,
'aus:i dans un lieu très rapproché de l'Eglise. avec les bâtisses dessus
construites, consistnitent mi-o, Ecurie et autres Bâtintis.

3 ~.UNE TEYXRK située au M n,n lieu, de la1 contenance deun areen.
et trois perches de front..s'<r la profondeur qu'il y a ià prendre e1
rivière de l'Assomption a laligne seigneuriale, aussi bitie de Maison
I.table et autres Bâtiments.

Pour les conditions et plus amples informations, s'adresser à A sonE
RoswUn CHer.ana Eci. Avocat, No. 18 rue St. Vincent, ou
au Soussigné, au Village d'Industrie.

ETIENNE PA RTEýNAIS.
Montréal, 21 févrir 184S.-gi.

T HEO. -AMEL
PEI1NTRE D'HISTOIIE ET DE PORTRAITS.

&\ UHONNEUR d'annoncer aux citoyens de Montréal
et au public en général, qu'il a établi son ATELIER

dans la mliaison de M. BOULANGET, Rtue Notre-Daine.

Ses tTUDEs de PEINTURE seront visibles tous les Jours
depuis 9 HEUREs A. M. jusqu'à 4 HEURES P. M.

Montréal, 14 décembre 1S47.

LE VERITABLE PORTRAIT DE'

PZIST D'APRtS NATURE, A RoME, EN 1847,

ET GRAVÉ SUR GRAND PAPIER .DE CHINE
de 23 pouces de haut sur 22 pouces ae large!!

j ETTE MAGNIFIQUE GRAVURE, copie fidèle d'un
des plus beaux chef-d'œuvres de l'Ecole !ialienne, sera
DIENTOT mise en vente chez les Soussignés.,

L'intérêt toujours croissant qi entoure aujourd'hmti LE
GRAND APoTRE DE LEGLISE ET DE LA L13ERT-'S. S. PIE
IX ne peut qu'inspirer le pltis vif désir de posséder le por-
trait DUNS sI EXCELLENT PONTIFE.

Les g-randes dimensions etlle mirile ortislique de cetfle gra-
vure, lui mériteront sans aucun dotte, lapremièreplace dans
les salons de nos concitoyens.

CHAPELEAU & LAMOTHE,
RuE NOTRE-DAME, vIs-A-vis LE SMtNAIRE.

Montréal, 19 novembre IS4.7

AVIS

ANS la'vue de reconnat.re l'nccueil bienveillant reçu jusqu'à ce
jour par iotre journal, et pour le mettre .à tla portée desmoyens
de toutes les class-s, nous annonçons qu'à compter du PRE-

âii- R de MAI prochain, l'AII DZ LA RELIGION ET DE LA
PATRIE, paraitra le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI de
chaque semaine, sous son format actuel, formant à la fin de l'année un
superbe volume de 1,240 pages, sur la Religion, la Littérature. les
Sciences, les Arts. les Kouvelles Politiques, etc., à raison de 00UZ E
CHELINS et DEMI par annét, payables tous les six mois et d'avan-
ce. Pour ceux qui ne se confti meront pas à cette condition, l'abont-
inemenat sera de QUJNZE chelins courant, payables par semestre.

Toute personte qui nous procurera HUIT aboannts capables de
payer aura droit de recevoir notrejourual pour rien.

Nous prions toutes les persottnes, atiees de notre journal, de vouloir
raire consaitre le présent nvertissement dans leurs localités respecti-
ves; et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreront, en le
reproduisent, un service qse nous leur rendrons dans t'occasion.

On s'abonne chez Mn. les Curés,
A Québec, au bureau du Journal,

No. 22, Rue Lamontagne,
et chez NM. J. & 0. Crémazie. Libraires,

oa. 12, Rue lit Fabrique, IIaute- Ville.
A Motntréal, chez E. R. lrabre, der.,

Mo. ,Rue St. Vincent.
STANISLAS )P PEAU',

Québec, J7 mars, 1848.

DE 
'lAILSDAEU

TE1MPE RAN CE,
PAR LE R. P CINIQUY.

RELIÉ A L'USAGE DES ÈCOLES.
Se vend chez MM. FAnRE & CiE.

99 ' MM. CHAPLE.AU & LAoTII.
9'A UEvbcnn.

ïb r aie

sousassignés ont l'honneur 'd'annoncer au puLic et àleur
ams qu'ils inicnent de transportes leur Atelier,rue Notre-DUme
visi-vis le Sênnaire,où, tel qu'ils P'ont dernièrement annonc6

ils onttouvert -uue.Librairie sos e uoto nde
J, 1 B R A.1RI E' ECC Lt S I A. ST IQ L E'.
is 'ont constamment en main des Livres de Moie~al et de Reli-

gion, et tout et qui est nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. il espé-
rent que le patronage du publie et p'articulièraient du clergé catho
lîque ne leur fera pais défaut, vu la supériorité de' leurs articles et
P excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. F.nfin ils fe-
rontt tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui le. patroniseront.

Mol'éa. I~ep.84.1Y CHAPE13AU >-r LAMOTH E.-

BMNQUE D' EPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE MOVTREJiL.

PA TRON:

.Monseigneur l'Evêque Cattholique je .Ion1tréal.
Bureau des Directeurs,

W. Workman, Président, Francis tHinrks,
A. Larocque, V. Président, .1. Mulholland,
John E. Mitîs, L. Hf. llolto,
Jacob DeWitt, John Tully,
.Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
I-. Judah,A VIS est parles présentes donné que cette Institution paiera

CINQ PAR tCENTr sut tous les Dépóts.-tLes D)s:sa-r sont
reçus tous les jours de dix a. trois heures et de six . huit tieu.

heures dans les soirées des samedis et lundis (les fêtes exceptées).
Les applications pour autres affaires requerrant l'attention di ureau
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vu que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Cependant, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'occuper des demandes
ou applications qui seraet faites, aucun autre jour dans la semnae,
le Président te Vice-président étatt tous tesjours présents au Bu-
reau de la Banque.

JOIINCOLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

A YEN DRE.
U V ,l'LAF T. PAULun . NPAPiI N e5 id

front sur 100 pied de profondeur, avec maison et, pierre d'ttt
étage et dépendances. S'adresser au village St Paul. 31

t'aAsçois Aac~a.%tAuL:, etau village del'industrie àñN. CHAIILE
GourEe.

Village St. Paul, 20 mors 1848.

AVIS'
E SOUSSIGNE informe respectueuseient Messieuirs ILs Curés,
MM.lesMarguiltiers et Syndics de Paroisses, qui voudront bien

L le ravoriser) qu'il entreprendra ton tes espèces de PEINTURA-
GE D'EGLISE, dans le goût de celles de l'Ev&ehl,telles qu'Arabcs-
quesimitations de PrestesA rchitecture, ois, Marbre,ta. s'adres-
ser J. C. srta CounsorLLE, rue Panet No. 72 Faubourg Qubec, ou
par lettres, franches de postemi. M. A. F. IunEAu, Grand Vicaire
de la Cathédrale.

Montréal, 25 février 1848.-3r.

.AVISO

Les nemnbres dtt' Clergé et Commissairos
coles, qui désireraient se pourvoir dPIns-

tituteurs qualiftèspourront s'adresser au soussigné par lettres
a:fItanchies.

J. P. VALADE PRts.

JOURNA L PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS DE LA
JEUN1ESSE.

Paraittats les samed-s sous lesauspic s socé coman-

L2abonnemaeutest de,1Oc. par-année payable d'avance.
n ,abnn Mntréal au bureau' du joufrnal No. 24 rite St. Vin-

tent, àQ.abee eþez M. S. Drapeau, agent4  t:auxTroisalvres
hez M . No .r*eagent.

CLOCHES D'EGLISES
.E SOUSSIGN1, nynnt été dans Phabitude do faire ve-
nir dec PAius ou de LoNDiRES4 des cloches d'Eglise, a

Slhonneur de prévenir les Mesieôrs du Clergé qu'ils se char-
gera de faire vénir cet article, d'aucuns poids qu-il pourrons
tiésirer.-~ 1 nur, renseignement. s'àidresser chez Messieur
E.ý. & N. 1-ludoli, Rue St.:Pitil.

LOUIS DE LAGRAVE.
Monréal, 21 janvie 1S4S.-3m.

LIBRAIIUE CATHOLIQUE
DE

24 RUE ST. VINCENT,

MONTIREAL.
ora cnstamaent ai cette adresse toutes espèceelde livres

et fournitured,école, ainsi qu'un assirtiment de livres de prie-
res :le tout à des

PRIX TRES-REQýUITIS
Moatréal,121 octobrel14-i.L ESoussigne iitorie ses pratiques et le mublic en

général. qu'il a de nouveau REDUIT SES PR IX et
'qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

ssi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix .vant
aller d'acheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Moniréal, 5 novembre 1S47.

P*0 G E NDRON,
IMPIRIMEUR,

No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL
FFRE ses plus sinceres remercrments à ses amis et aux public
pour l'encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert soit
atrlicr typographique, et prend la liberté de solliciter de nou-

veau leur patronage, qu'il s'etforcera de mériter par le soin qu'il ap-
portera ai l'exécution des ouvrages qui lui seront confiés.

On exécute a. cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que
LivREs, PAMPHLETS,
CATALOGUES, 3ILLETS D'ENTERREMENT,
CARTES D'ADRESSE, CtRCULAIRES,
CHtQUES, POLIcEs DASSURANCE •

TRAiTEs CARTES DE 'ISITES,-
CONNAIssEMENTs, .ANNoNCES DE DILIGENCES,

PROGrAMMES DE SPECTACLES, ETc.
Le tout avec goût et célérité.
Toutie matériel de son établissement est neuf, acheté depuis cinq ou

six mois seulement.
PRIX T&ES-REDUITS.

6 novembre 1847.

-.
-*
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--VIS-.d-VIS LE SEMIN.81RE DE MONi'R d
CI -EZ 1%1.çCH-APELEAU- LAMQT

AGENTS DE J. C. ROBILLA1tD DE NEW-YORK.E tnonçatit à MM. les Cuit-s' q'il a transporté son fondi

d'Ornemn, d'Eglise à l'adresse ci-dessus, le Soussigtu i
aussi otfrir ses remitereînietts bien resîtectueux aux JJanled

pour le succès si heureuxqt'elles ont bienvoul"
iériter tauaîrtiacls qui ott été eta dépôât jusqu'ai jur 'ù leur Eta.

b -ssemect a.
Au bon-vouloir et i l'Encourati:ement de MM. les Curés du Can

da le Soussigné s'enîgage dès tujoud'lîui a r épondre etn leur offrantai
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTR EAL.
*L'Acheur reacontrera ute la Ioyauté qui li est due dan]es pri

de ces objets,ou les progrès de la Dorure et de 'Argenture, surtout if
MtiMMONs Mettent en, défi:les plus habiles connaisseurs.

Ctaque article sera c-t.S c-Ti et couvert-det
tahion de qalil. -

Enft, la marchandise sera TOU.oCUits Fit.AIC1E et
(c T O U J 0 U R S A BN N M A R C HI'
ILAssortinment daujourd'hui consiste dn une grande variété de

CIIASUBLES TOUT FAITES.
-- AUsst.-

CROIX DE CHASUBLES
EN Daar n'on avec brochures i neLfEFs en or, argent et couleuri.

« . Mas llalle, Cranoisi, etc. etc, brochés tout en or.
cc "< (couleurs assorties) « eni or et cetalcirg.

GARNITURES DE CHAPES ET IANDES DE DALMA TIQUl',
Es drap d'or (imitation) d desscins très-riches et saillants.

,,Damas brochés en or et couleumri.
C (assortis de couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Gariitures de chapes etl es Bandes de Dal.
mnatiques ci-dessus sont toutes appareilles de desseins et offrenit
par lai mérte utte variété de garnitures complètes dontt chacunecel
jPcu dtsPesadieu se.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Ls Ftoles sont assorties de couleurs, plusicurs a brochures riches.
LEs Voiles portent tous de r icas enmblémzaes au centre et aux extré

mité
ETOFFES ORNEMENS.

Drap d'or ai brochures très-riches en or, argent et coutleurs(d
se:t's nouveaux.)

Moire d'or dl reflets riches et brillantts.
Dattas brochés, tout en or, et aussi en couïeurs.
Lr. prrx de tots ces objets sont cxtré,maement réduits, dans le but

d'oirrir aux MM. du Clergé tous les avantages du bon marché et de
:hl bonne qualité et avec leur bienveillant concouars et unte vente ra-
pide, destaivre de tris-près et toujours d bas prix toute la nouccuul
(en ce gettre) des fabriques de Paris et de Lyon.

ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-pirochainement un assortiment complet

d'Otenusoirs Ciboires
Encensoirs Burettes etc.

N B. Le Soussigné ne fait pas colporter d'Ornements dEglisedans les Wnipagnes. n.sdEls
M .esI Curés qui désireraient faire venir des objets d'intportation

exprès (t pour leur propre compe), jouirout de tous les avatntages
possibles dans les prix de chaque article.

On.voudra iien aire suivre ces o:dres ie toutes les explications a
cessaires a ci-er la moindre erreur, et les ndresser à.

J. C. ROBILLARID, No. 84, Cedar st.
Ne'v-or

POUR LES JEUNES DEMOISELLESQ i c ouverte ST. JEAN DORCHESTER;,district da.tttélt 15 octobre îruclaittpar Its SRE131 si avattageu.
seinent conntu<e, de la Congrégation deflontréalta

C te nouvelle Inistitution, comme toutes celles que dirigent ici
Smturs dle la Congrégation, comprendra dans son plat dédtrantion,
joutes les branches d'enseigncemts qui peuvent entrer dans l'éducation
gap etnfans dte toutes les classes de la société. Outre lalecture,
cécriture, Parilthmétique et la grammaire en laingue française et anl-
naise; les autres branches d'une éducation complete, coisme la -géo-
sraphie, l'histoire, la littérature, les ouvragesà à'aiguille de toute
'spece, le dessm, I a musique, etc. etc. etc. seront enseignées dans ce
lOure établissement, aussitôt qu'il y aura un nombre sufisant d'élé.ves qui demanderont cette partie de !'enseignement, et qui seront pré-
tes à le recevoir.

les jeuies personnes seront adnises dans l'insCition sans naucune
distinctionde croyance relgieuse, et elles y jouiront d'une entière li-
terté de conscience i cependant, <e raison du bon ordre tnécessaire dais
Une Institution dle ce gernre, toutes devront se conformer aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pension et dte l'enseignement seront réduits; et on
pourra les connaître en s'adressant a ces Dame, a leur rnison, ni St.
Jean, le premier, au après le premier octobre prochain. Les branches
d'unle éducation libérale et soignée, comme le dessin, la musique, etc.,
seront payées -. part.

Pour l'habillement et le trousseau, on itexige rien en particulier
écependant il serait bo,, te voir les SSurs ai ccsuict.

On te prendra aucune pensionnaire pour noins dte trois mois i et
pour éviter le dérangemient dans les classes,' il n'y aura point d'autre

acance accordée aux élèves, quei la vacance annuelle( e quatre se
taines,1 la fil, du juillet, Do u mcoI]nme<aCegr<eut d'soÙt.

A ta in de claqe ntiée Scholastique, il y auraomexamen public,
des prixet récumpences seront décernés aux élèves, qui se serorA

tuées par la bonne coniduite, l'application etle succèsS.etot.I147.

CONDITIONS DES MtJLANGES RELIGIEUX,

LE.MEL.NGES RETJGIUX se publient DEUX fois la se-
maine, le MARDI et le VENDR EDI.

Le a ix d'abonnement pour l'année est de QUATRE PIASTRES,
payables d'avance, frais de poste à part.

Les MEL.JNGES ie reçoiventt 'as d'abonnement pour moins de
SIX mois.

Les abonnés qui veulent-discontirniier de souscrire aux Mélinges
doivent en dunner avis un mois avant l'expiration de leur aboinetnent.

Toutes lettres, liaquets, correspondance.s,.etc. etc. doivent étr
adressées,francs de ports.ai-Îl'Editeur desAélonges Religieuxài Mont
réal.

PRIX DEsiASNONCES.

Sixlig s etre. insertio

:Dix ligntes et atu-dessous, 1èére. insertion> * 0 3 4
Chaque insertion subsquete,'0 0 0 0
An-dessus de dix ign0es,'re itetion]haque igne, .0 4
Chaque insertion subséquente, ptar ge' 0 O ·

r Les Annoucos notn acconpagnées 'ordressontpubliéès jus iut'&
avi aonttaire.
Ifour les Annonces qtti doivent paraîtrez.oNn.rtirs, pourAes-

anno.nces fréquentes, etc., l'on petut traliter de gréià gré.

AGENTS DES MELNGSS RELIGIEUX.
Montréal, MM- FABRE, I-e Cx., lilbraires'
Trois-lvières,. 7-'VAL. GU l lET; Ee'r..N. P.
Québec, . M... MART INEAU,j'tre. vie.
Ste. Aimne,M.F.,rPLOTtre..Direot.,
Bureau es reanges-Religaie,troisiane'étage dl I MaisonÀ'i

roir prés de lEvéclhé, coin ds ruies Migndnne et St. DCei..
~Jos. ~ IVET 8JOS2' CIA PLEAU U


